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DES REGLES 

u e' 

t ASTRONOMIE INDIENNE 

POUR calculer 

Les mouvemens du soleil et de la lune. 

expliquées & examinées par Çj%f. Cafôni. 

M onsieur de la Louee're Ambaffadeur du Roy 1 
Siam a rapporté un extrait d’un Manuicrit Siamois, quj 
comprend des régies pour calculer les mouvemens du Soleil & de 
Lune félon la méthode de ce païs-là. 

Cette méthode eft extraordinaire. On ne s’y fert point de Ta* 
blés; mais feulement de l’addition, fouftradion, multiplication, & 
divifion de certains nombres, dont on ne voit pas d’abord le fon¬ 
dement, ni à quoy ces nombres fe rapportent. 

On cache fous ces nombres diverses périodes d’années folàires, 
de mois lunaires, 6c d’autres révolutions, & le rapport des unes 
avec les autres. On cache aufli fous ces nombres diverfes efpéces 
d’époques qu’on ne diftingue point, comme font l’époque civile , 
l’époque des mois lunaires, celte des équinoxes, celle des apogées, 
^ celle du cycle folaire. Les nombres dans lefquels confifte la dif- 
^rence entre ces époques, ne font pas ordinairement à la telle des 
opérations aufquelles ils fervent, comme ils devroient eftre félon l’or- 
J* re naturel: ils font fouvent meflez avec certains nombres, Ôc les 
°mmes ou les différences font multipliées ou divifées par d’autres ; 
ORr ce ne font pas toujours des nombres fïmples, mais fouvent ce 
Q nt des fractions tantoft fîmples, tantoft compofées, làns eftre ran¬ 
ges en forme de fractions, le numérateur eftant quelquefois dans 
^ article, de le dénominateur dans un autre; comme fi l’on avoit 
^■ l un deffein formé de cacher la nature 6c l’ufage de ces nombres. 
^ enrremefle au calcul du Soleil des chofcs qui n’appartiennent 
S u a la Lune, & d’autres qui ne font néceffaires ni à l'un ni à i’aii- 
tre ï fans en faire aucune diftin£tion. On y confond enfemble des 
^nées folàires & des années lunifolaîres, des mois de la lune & 

. s mois du foleil, des mois civils &: des mois aftronomiques, des 
}0u ts naturels ôc des jours artificiels. On y diyifeleZodiaque^arv. 
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toft en douze Signes félon le nombre des mois de l’année, rantoft 
en xy parties félon le nombre des jours que la Lune parcourt le 
Zodiaque, & tantoft en 30parties félon le nombre des jours que 
la Lune retourne au Soleil. On n’y parle point d’heures dans la di- 
vifion du jour; mais il s’y trouve des 11des 703 mcs & des 
800 mes parties de jours, qui réfultent des opérations arithmétiques 
que l’on preferit. 

Cette méthode eft ingénieufe ; & eftant dévelopée, rectifiée, & 
purgée des chofesfuperfluës, elle fera de quelque utilité, fe pouvant 
pratiquer fans livres par le moyen de divers cycles & de la différeU' 
ce de leurs époques: c’eft pourquoy jay tafehé de la déchiffrer » 
quelque difficulté que j’y aye trouvée d’abord, non- feulement a- 
caufè de la confufion qui y régne par tout, & des noms quiman¬ 
quent aux nombres fùppofèz ; mais auffi a caufe des noms extraor¬ 
dinaires qu’on donne à ce qui réfulte des opérations, dont il yen 
a plus de vingt qui n’ont pas efté interprétez par le Traducteur, 
& dont je n’aurois jamais trouvé la lignification fi je n'avois aupa- 
ravant découvert la méthode; ce qui m’a auffi fait connoiftre que 
l’interprétation que le Traducteur a faite de trois ou quatre autres 
noms, n eft pas affiez jufte. 

Dans cette recherche j’ay diftingué premièrement, & féparé des 
autres nombres ceux qui appartiennent aux époques, ayant re¬ 
connu que ces nombres font ceux que l’on donnoit à ajoufter o# 
à fouftraire, ou fimplement, ou en les divifant ou multipliant p^ f 
certains autres nombres. 

Secondement, j’ay confidéré les analogies qui réfultent des mu b 
tiplications Ôc divifions des autres nombres féparez des époques i 
& c’eft dans les termes de ces analogies que j’ay trouvé les pério" 
des des années, des mois, & des jours, Ô£ les différences des 
aux autres, que l’expérience des chofes aftronomiques, & l’occafio* 1 
de diverfes opérations que j’ay faites, m’a fait rcconnoiftre. 

J’ay crû que les Mifhonnaires, à qui l’Aftronomie donne entr eC 
chez les Grands & chez les Sçavans par tout l’Orient, pourroie* 11 
tirer quelque avantage de ce travail pour l’intelligence & pour 
plication de l’Aftronomie Orientale, que l’on pourroit aifém^ 1 ' 
rectifier &t conformer à la noftre fans apporter que très - peu 
changement à la méthode, en corrigeant les nombres dont elle & 
fert. 

J’ay cru auffi qu’il ne feroit pas inutile de réduire i’Aftronotf^ 
de l’Europe à cette forme, afin de sén pouvoir fervir au de& üt 
des Tables qui abrègent beaucoup le travail. Cette méthode fer° ,t: 
bien plus facile à pratiquer dans la forme de l’année Julienne & 

de la Grégorienne dont nous nous fervons, que dans la forme c 

fannec 




Matinée Iunifolaire dont les Orientaux fe fervent : car leur difficulté 
principale confîfte à réduire les années lunifoiaires & les mois lunai* 
r es civils aux années & aux mois du Soleil que la forme de nofire Ca¬ 
lendrier nous donne immédiatement j & ce qui m’a donné le plus de 
Peine, a efté de reconnoîftre la méthode dont ils fe fervent pour 
* e s réduire, dans laquelle les diverfes efpéces d’années, de mois, 
& mefme de jours, que l’on fuppofe & que l’on cherche, ne font 
point diftinguées. C’eft pourquoy on ne verra pas d’abord la rai- 
fon de l’explication que je donne, & de la détermination des gen- 
re s aux efpéces que je fais dans le commencement ; mais on la com¬ 
prendra dans la fuite par la connexion des chofes, 8 c par ce qui en 
téfulte nécelfairement. 


<Z)e l'Epoque ^fironomique de cette méthode. 

Ï A y tafehé de découvrir quelle eft l’Époque d’où l’on commencé 
à compter icy les mouvemens du Soleil & de la Lune; & à quelle 
année, quel mois & quel jour de noftre Calendrier elle fe rappoù 
te * car il n’en eft point parlé dans cét Extrait, qui la fuppofe ou 
Connue, ou expliquée peut-eftre dans les chapitres précédais dit 
^anuferit d’où cét Extrait a efté tiré, puifque fans la connoiiîance 
de l’Epoque il eft abfolument impoffible de pratiquer cette mé¬ 
thode» 


J’ay trouvé que cette Epoque eft Aftronomique,& quelle eft 
différente de la Civile: ce que j’ay reconnu, parce que l’on preferit 
icy de commencer à compter les mois de l’année courante par le 
cinquième mois dans l’année Embolifmique qui eft de 13 mois, 8 c 
Par le flxiéme mois dans l’année commune qui eft de 11 mois. Car 



cinquième, 

S u i eft la Civile. Ce qni m’a fait encore connoîftre que l’Epoque 
^ftronomique eft différente de l’Epoque Civile non-lèuîement dans 
: Cs mois, mais auflî dans les années, c’eft l’opération que l’on fait 
lc y pour trouver l’année de la naiffance de quelqu’un, en fouf- 
tra yant fon âge du nombre des années échûës depuis l’Epoque; 
^ar cette opération fèroic inutile, fi l’on ne demandoit que l’année 
naiffance apres l’Epoque Civile que l’on connoift immédiate¬ 
ment , 8 c que l’on compare à l’année courante pour Ravoir l’âge 
^ ü ne perfonne. 

^ Gela eftant fuppofe, j’ay cherché premièrement le fiécle auquel 
ectte Epoque Aftronomique fe peut rapporter; & ayant trouvé dans 
calcul du Soleil fait par cette méthode, que deux lignes 8 c Vingt 
'kgrez qu’on y employé ne fçauroient marquer que l’endroit du 
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Zodiaque ou fe trouvoic l'apogée du Soleil dans l'Époque, lequel 
apogée devoit eftre au vingtième degré des Gémeaux -, j’ay j u g e 
que cette époque devoit eftre vers le feptiéme fiécle, où l’apogée du 
Soleil Te trouvoit au vingtième degré des Gémeaux félon la plufpa 1 c 
des Tables Afttonomiqucs. 

Secondement, ayant trouvé que le nombre fu, que Ton entre- 
tndle au calcul du Soleil, ne fçautoit eftre que le nombre des jours 
compris entre l’Epoque Aftronomique & le retour de l’apogée & 
la Lune au commencement du Zodiaque; & que le nombre 3 23 *> 
que l’on y employé en fuite, ne fqauroit eftre que le nombre à& 
jours pendant lefquels cét apogée fait une révolution ; j’ay établi 
que l’apogée de îa Lune, qui en Cn jours fait deux Signes & 9 
grez, eftoit dans cette Epoque au 21 degré du Capricorne: Et parc c 
que l’apogée de la Lune par la révolution qu’il fait en 8 ans &7» 
-retourne au mefme degré du Zodiaque douze fois en un ficelé; 
diftin^ué les années du fiécle aufquelles l’apogée de la Lune $$ 
trouve en ce degré, & j’ay exclu les autres années. 

Troifiémemenr, ayant trouvé par la manière dont on fe fert icy 
pour calculer le lieu du Soleil, que cette Epoque Aftronomique eft 
tres-proche de l’Equinoxe moyen du printemps, qui au feptiétu 6 
ftécle arrivoitle 20 ou 21 de Mars; parmi ces années choifies j’e# 
ay cherché une dans laquelle l’apogée de la Lune arrivait à 
degré du Capricorne vers le 21 de Mats, ce qui ne fe rencontré 
qu’une fois en 6 2 années à quelques degrez prés ; & j’ay troU ve 
qu’en l’année 638. de Jefus-Chrift, l’apogée de la Lune eftoit $ 
21 degré du Capricorne le 21 de Mars. 

Quatrièmement, j’ay remarqué que cette Epoque Aflronomi^ 
doit avoir commencé à une nouvelle Lune, parce qu’on réduit 
mois lunaires en jours pour trouver le nombre de* jours depü‘ ÿ 
l'Epoque, & la valeur des mois entiers eftant oftée de la fomme^ 5 
jours, le reftefert pour trouver la diftance de la Lune au Soleil. 

En l’année 6 3 8 de Jefus - Chrift la nouvelle Lune équinoxi^ 6 
arriva le 21 de Mars à trois heures du matin à Siam , lors que ^ 
Soleil par fon moyen mouvement parcouroit le premier 
d’Aries, l’apogée du Soleil eftant au 20 degré des Gémeaux, & 
luy de la lune au 21 degré du Capricorne. Ce jour fut encore 
marquable par une grande éclipfe de Soleil qui arriva le mef^ 5 
jour, mais 14 heures après la conjonction moyenne. 

Cinquièmement, par la manière de trouver le jour de la Cernai 
qui eft pratiquée icy, il paroift que le jour de l’Epoque fut 1111 
Samedi: Et le 21 de Mars de l’an 638 fut aufti un Samedi. C c * 
confirme encore la certitude de cette Epoque, & fait connoift fC 
le Ravoir & le jugement de ceux qui l’ont établie, qui ne fe ^ 
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pas contentez d’une Epoque Civile, comme ont fait les autres 
Aftronomes ; mais qui en ont pris une Agronomique qui fuit le 
principe naturel de plufleurs révolutions, lefquelles ne fçauroient 
recommencer enfemble qu apres plusieurs ficelés. Cette Epoque eft 
éloignée de j ans ôciy S jours de l’Epoque Perfienne de Jefdegerdes* 
dont la première année commence en Tan de Jefus-Chrift 63 1 au 
16 de Juin. Ces régies Indiennes pourtant ne font pas tirées des 
Tables Perfiennes rapportées par Crifococa : car ces Tables font 
l'apogée du Soleil plus reculé de deux degrez, & l’apogée de la 
Lune plus avancé defix degrez ; ce qui ne s accorde pas fi bien avec 
nos Tables modernes. Les Tables Perfiennes font aufli l’équation 
du Soleil plus petite de 11 minutes, & celle de la Lune plus gran¬ 
de de 4 minutes ; ce qui s’accorde mieux avec les modernes. 

Ces rcp-les Indiennes ne font pas non plus tirées des Tables de 
Ptoloméeoù l’apogée du Soleil cft fixe au f degré & demi des Gé¬ 
meaux ; ni des autres Tables faites depuis qui font toutes cét apogée 
mobile. Il femble donc quelles ont efté inventées par les Indiens ; 
ou que peut-eftre elles ont efté tirées de l’Aftronomie Chinoife, 
comme on le pourroit conjecturer de ce que dans cét Extrait les 
nombres font écrits de haut en bas à la manière des Chinois ; mais 
il fe peut faire que cette manière d’écrire les nombres fort commu¬ 
ne à ces deux nations. 

Ayant trouvé l’Epoque Aftronomïque de cette méthode, & le 
rapport quelle a avec les années Juliennes; on peut rédifier les 
Epoques des mouvemens du Soleil & de la Lune par les Tables 
modernes, en ajouftant environ une minute par an à l’apogée du 
Soleil, & en corrigeant les autres périodes. Ainfî il n’y aura plus 
de difficulté à réduire en jours les années & les mois depuis l'Epo¬ 
que ; Si fi l’on corrige auffiles équations conformément aux Tables 
modernes, on trouvera par cette mefme méthode le lieu du Soleil 
Si celuy de la Lune avec beaucoup plus de juftefle. Nous donne¬ 
rons cette correction avec le fupplément de ce qui manque a ces 
régi es, apres que nous les aurons expliquées. 
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EXPLICATION. 


i. 

a*. T "Ere en ce lieu eft le nombre 
des années depuis l’Epoque As¬ 
tronomique, d’où l’on prend le mou¬ 
vement des Plane très, jufqua l’année 
courante; ce qui paroiftra dans la fuite. 

2. 0 , L’age de la perforine eft le nombre 
des années depuis fa naiÜance jufqu’à 
Tannée courante, qui eftant ofté de 
1 Ere, refte Vdge de la naijjance , c’eft-à- 
dire. Tan depuis l’Epoque agronomi¬ 
que dans lequel la naiffance eft arrivée. 

3°. En multipliant les années par iz 
on les réduit en mois. Ces mois feront 
Polaires chacun de'30 jours 10 heures & demie, un peu plus ou 
un peu moins, félon les divérfes hypothefes, fi les années font fo- 
lairesj ou à peu prés fi elles font lunifolaires & en fi grand nom¬ 
bre, que l’excès des unes récompenfe le defaut des autres. 

4°. ^AjouüeZry le nombre 4°. La forme de Tannée dont il s’a- 
des mois de l’année courante: git icy, eft lunifolaire, puis qu’il y cil 
CT pour cela , fi Vannée cou- a de communes de 12 mois lunaires, 
rante eft A ctikamaat , c eft - & d’abondantes ou embobfmîques, ap- 
a-direj ftelle a 1$ mois de la peîlees Attih^amaat^ de rémois lunaires. 
Lune > e vou$ commencerez a De ce que Ton commence à compter 
compter par le / mois ; que les mois, non par le premier mois de 
fi elle neft point Attika- Tannée, mais parle cinquième,fi Tan- 
maac, vous commencerez * née eft embolifmique, & par le fixié- 
compter par le 6 mois. m c fi Tannée n’eft pas embolifmique, 

j a y inféré qu’il y a deux Epoques tC 
deux formes d’années differentes, Tune Aftronomique,& l’autreCtvi- 
£) cjue le premier mois de 1 année Aftronomique commence au cin¬ 
quième mois de 1 annee Civile emboliimique, qui feroit le ftxiéme 
mois fans 1 infertion du mois embolifmique qu’on ne compte point 
paimi les 12, mois, & qu’on fuppofe eftre inféré auparavant; & que 

dans 


%E G L E S 

four trouver le lieu du 
Soleil & de la Lune 
■au temps de la naif. 
fanee de quelqu'un. 


I 


'• P O/î^/'Erc, 


2°, Sou tir ayez l‘âge de la 
perfonne de t Ere, vous au¬ 
rez l’âge de la nai fiance. 


j°. tjl'îulnplie^-ia paru. 









dans les autres années , dont tous les mois font comptez de fuite 
ïans intercalation, le premier mois de Tannée Aftronomique n’eft 
compté qu'au fixiéme mois de l’année Civile. 

Mais comme Ton ne détermine pas icy expreffément fi on doit 
commencer à compter un mois entier au commencement ou à la fin 
du f ou du <s e mois, il fe peut faire que Ion prenne pour premier 
mois de Tannée Aftronomique celuy qui finit au commencement 
des mois dont il eft parlé dans cét article. En ce cas, Tintervalle entre 
le commencement de l’année Civile, & le commencement de Tan¬ 
née Aftronomique ne feroit que de $ ou de 4 mois entiers : au lieu 
que fi Ton ne compte un mois entier qu’à la fin du 5 e ou du 6 e 
mois, &que le premier mois que Ton compte félon cette réglé foit le 
premier de Tannée Aftronomique } l’intervalle entre les commen - 
cemens de ces deux efpeces d’années fera de 4 ou de jmois entiers» 
Nous verrons dans la fuite, que les Indiens ont diverfes efpeces d’an¬ 
nées Aftronomiques, dont les commenccmens font différens, Si ne 
font pas beaucoup éloignez de l’Equinoxe du Printemps } au lieu 
que Tannée Civile doit commencer avant leSoIfticede l’Hyver, tan- 
tojft au mois de Novembre, tantoft au mois de Décembre de l’année 
Grégorienne. 

On ajoufte le nombre des mois de Tannée courante, qui font 
mois lunaires, à ceux qu’on a trouvez par l’article 5 qui font mois 
Polaires ï & Ton fuppofe que la fomme, toute hétérogène qu elle 
eft, foit égale au nombre des mois folaires échus depuis l’époque 
Aftronomique. On néglige la différence qu’il peut y avoir, qui en 
une année ne fçauroit monter à un mois entier} mais on pourroit 
s’y tromper d’un mois dans la fuite des années, fi on ne prenoit 
bien garde aux intercalations des mois, apres iefquellesle nombre des 
mois que Ton compte dans Tannée Civile, eft plus petit que celuy que 
Ton compteroît fans les intercalations precedentes. 

j°. Jfrlulripltef par 7 le j 0 . 6°. y 0 . On cherche icy le nom- 
nombre trouvé art, 4. bre des mois lunaires depuis Tepoque 

6 a , T)ivife% la fomme par Aftrononique dont on a parlé à i’arti- 
izS. clc 1, jufqu’au commencement du mois 

7°. Joigne^ le quotient de courant : ce que Ton fait en réduifant 
la divifon au nombre trouvé les mois folaires que 1 on fuppofe avoir 
art. 4; cela vous donnera le efté trouvez cy-deffus, en mois lunai- 
Maafàken ( cejt- à-dire , le res, par le moyen de la différence qui 
nombre des mois) que vous eft entre les uns & les autres. Dans les 
garderez opérations que Ton fait, on fuppofe que 

comme 118 eft à 7, ainfi le nombre 
des mois folaires donné, eft à la différence dont le nombre des mois 
lunaires furpaffe le nombre donné des mois folaires écoulez pendant 
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i? années, il y a zzS mois lunaires & 7 mois de plus,c’eft_à-dire, 
13 y mois lunaires. Voicy donc une période femblable à celle de 
Numa &c de Méton, & à noftre Cycle du nombre d’Or de 19 années 
pendant lefquelles la Lune fe rejoint z? j fois au Soleil, 

Nous verrons néanmoins dans la fuite que ces périodes qui s'ac¬ 
cordent enfèrnble dans le nombre des mois lunaires & des années 
folaires, ne s accordent point dans le nombre des heures, à caule 
de la grandeur de l’année folaire & du mois lunaire, qui eft fuppofée 
diverfe dans ces diverfes périodes : & que l’Indienne n’eft point fu- 
jette à une faute û grande que le cycle ancien du nombre d’Or, 
qu’on a efté obligé d’ofter du Calendrier Romain dans la correction 
Grégorienne, parce qu’il donnoit les nouvelles Lunes plus tardives 
quelles ne font, a peu prés d’un jour cnjiz années; au lieu que 
les nouvelles Lunes déterminées par cette période Indienne s’accor¬ 
dent avec les véritables dans cét intervalle de temps à une heure 
près,comme Ton trouvera en comparant ces régies avec les fluvantes. 



1 i r. 

le MaafaJken. n N réduit icy les mois de la Lune 


\J en jours : mais parce quon fait 
tous les mois de 3 o jours, ce ne feront 


z°. Multiplie^-le par 30. que des mois artificiels plus longs d’en¬ 


viron 11 heures, 1 6 minutes que les Af- 
tronomiques, ou des jours artificiels 


Joigne^-y les jours du qui commencent aux nouvelles Lunes, 


&; font plus courts de z z minutes, 3 % 
fécondés que les jours naturels de 14 
heures, qui commencent toujours au 
retour du Soleil au mefine méridien. 


mois courant. 


4 °. Multipliez le tout 
par n. 


On réduit les jours en onzièmes de 
jour, en les multipliant par n: & on y 


j°. -y encore le ajoufte 630 onziémes,qui font j9 jours 

nombre de S'/o. Je trouve que ces 59 jours & jr 

font les jours artificiels, qui au jour de l’Epoque cftoient échus de¬ 
puis qu’une onzième partie de jour naturel, & une onzième de jour 
artificiel avoient commencé enlemble fous le méridien des Indes 
auquel on accommoda ces régies. 

CDivijez le tout par Ayant mis à part ce quon ajouft e 
7° 3. toujours par l’article 5 e , il paroift par 

7°. Garder le numérateur la z, 3, 4, 6 & 8 opération,que com- 
qm 'vous appellerez Ana- me 7 03 eil à 1r, ainfî le nombre des 
niaan ' jours artificiels qui réfulte des opéra- 









Il 


8°. Prenez le quotient de tions de l’art.a, & 3 eftau nombre des 
jra&ion trouvé art. 6* & le jours à rabatre pour avoir le nombre 
fouftrayez du nombre trouvé des jours naturels qui répond à cc nom- 
4n ‘3 ' le refie fera fhorocoiv bre des jours artificiels : d’ou il paroift 
{çefi~a~din> le nombre qu’en faifant le mois lunaire de 30 
jours de /’Ere) que vous jours artificiels s 703 de ces jours fur- 
Z*rdere‘^. paffent d’onze jours le nombre des jours 

naturels qui les égalent. 

O11 peut trouver la grandeur du mois lunaire qui réfulte de cette: 
fiypothefe : car fi 7 o 3 jours artificiels donnent un excès de 1 r jours ; 
3 o de ces jours qui font un mois lunaire, donnent un excès de ^ de 
jour*, & comme 703 eft à 330, ainli2.4 heures font à n heures, 
l S minutes, y 7 fécondés ; &oftant de 5 0 jours cét excès, il refte z9 
jours, 1 % heures, 4 4 minutes, 3 fécondés, pour le mois lunaire, qui 
^accorde à une fécondé prés au mois lunaire déterminé par nos 
Aftro nomes. 


A l’égard de la valeur de ;9 jours & f que l’on ajoufte avant 
la divifion, il paroift: que fi 705 jours donnent 11 à fouftraire, 
5 ? jours & ~ donnent ~~ de jour, qui font z 1 heures, 11 minutes 
^ demie, dont la fia du jour artificiel a deû arriver avant la fin 
ou jour naturel que l’on prit pour l’Epoque. 

L’anamaan eft le nombre des 703^ 5 parties de jour qui reftent 
depuis la fin du jour artificiel jufqu’à la fin du jour naturel cou¬ 
rut, On s’en fert dans la fuite pour calculer le mouvement de la 
Lune, comme on l’expliquera cy-aprés. 

Le quotient que l’on ofte du nombre des jours trouvé par l’art. 3. 
la différence des jours entiers, qui fe trouve entre le nombre des 
l°urs artificiels & le nombre des jours naturels depuis l’Epoque. 

Vhoroconne eft Je nombre des jours naturels écheus depuis Lé*. 
P°que Agronomique jufqu’au jour courant. Il femblcroit qu’à la 
ri gueur l’addition des jours du mois courant prefonte par l’arti* 
3 s ne fe devroit faire qu’aprés la multiplication & la divifion 
H u i fert à trouver la différence des jours artificiels aux jours r»a- 
tür cls, parce que les jours du mois courant font naturels, & non 
P as artificiels de 3 o par mois : Mais on voit par la fuite que cela 
e fait pour avoir avec plus de juftefie l'anamaan qui fert au calcul 
mouvement de la Lune. 


III. 

*\P O fez l 1 horoconnc. 
iQ * Divife%-le far 7 . 


III. 

I L fuit de cette opération & de i’a- 
vertilTemcnt, que fi apres la divifion 
il refte 1, le jour courant fera un Di¬ 
manche ;& que s’il ne refte rien, ce fe- 
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5®. Le numérateur de U raun Samedy: l’époque Agronomique 
jratâion ejl le jour de la fe- de Y h oroconne cft donc un Samedy* 
marne. Si l’on fçait d’ailleurs quel jour de 

îa femaine eft le jour courant, on ver- 
Nota, JéHte le premier jcar de xa fi les opérations précédentes ont 
U femaine efi Le Dimanche. c fl.' bien faites* 

/r. iv. 

jPô/^ /’horoconne. /AN réduit icy les jours en 8 o ô e * 
Multiplie^le par 800. V/ de jour. Le nombre 3 7 3 de l'aF* 
3°. SouBraye^-en $7$. ticle 3 fait ^ de jour*qui font ri heU- 
4°, Divtfez - le par res & 11 minutes. Elles ne peuvent V£- 
zpzzoy. nir que de la différence des Epoques, oü 

5°. Le quotient fera /'Ere, de quelque corrétftion, puis que c’eft 
(èy le numérateur de la jra - toujours le mefmë nombre que l’on 
£lionfera le Krommethiap- fouftrait. L’Epoque de cette Seétiori 
ponne, me ajous garderez^. IV. pourra donc èftre 11 heures & 1* 

minutes après la précédente. 

L 'Ere fera un nombre de périodes de jours depuis cette nouvelle 
Epoque, S00 defquelles feront 2,51107 jours. La queftion eft de 
fçavoir quelles feront ces périodes? 800 années Grégoriennes, qui 
approchent de fort prés d’autant d’années folaires tropiques, font 
191194 jours. Si donc nous fuppofons que Y Ere foit le nombre 
des années folaires tropiques depuis l’Epoque ,800 de ces année* 
feront trop longues de 13 jours félon la correction Grégorienne. 

Mais h nous fuppofons que ce foient des années anomaliftique* 
pendant iefquelles le Soleil retourne a (on apogée, ou des année* 
aftrales pendant Iefquelles le Soleil retourne à la mefme étoile fi" 
xe il n’y aura prefque point d’erreur: car en 13 jours, qui eft Yef 
ces de 800 de ces périodes fur 800 années Grégoriennes, le So" 
leil fait par fon moyen mouvement n d . 48'. 48". que l’apogée 
Soleil fait en 800 ans à raifot 1 de j 7 ". 3 par an. Albategnin* 
fait le mouvement annuel de l’apogée du Soleil de 5 9". f". &ce-' 
luy des étoiles fixes de 34'' 3 4 " • & il y a des Aftronomes moder- 
nés qui font ce mouvement annuel de l’apogée du Soleil de 
teluy des étoiles fixes de 5 \ f . Donc fi ce qui eft icy appelle Ere , eft 
le nombre des années anomaliftiques ou aftrales : ccs années feront 
à peu prés conformes à celles qui font établies par les Aftronom eS 
anciens & modernes. Néanmoins il paroift parles régies qui fuiveitf» 
que l’on fe fert de cette forme d’année comme fi elle eftoit la trop!" 
que, pendant laquelle le Soleil retourne au mefme lieu du Zodia^ 
q ue î & qu'on ne la diftingue point des deux autres efpéces d’années* 
Le Krommethiapponne qui refte apres la diyifion précédente, c'eft" 

à-dit c J 



















a-dire, apres avoir pris toutes les années entières depui&d’Ëpsqiie , 
fera donc les S oo es parties de jour , qui relient après le retour du 
Soleil au mcfme lieu du Zodiaque: & il paroift par les opérations 
Vivantes que ce lieu efloit le commencement d’Aries. Ainfi félon 
cette hypothefe l’Equinoxe moyen du printemps fera arrivé it 
Heures i f après l’Epoque de la Séètion précédente. 

V. V. 

Krommc - U i s qu’a l’article 3 e on a trouvé 

thiapponne. X. î our de la femaine par l’Wo-* 

a 0 . Souftrdye^-en /‘Ere. corme d’une manière très-facile, il eft 

3 °. Divifcz le refte par 2. inutile de s’arrefter à celle - cy qui ell 

4°. Négligeant la fratfion, plus longue & plus compofée, 
foufrrayez 2 élu quotient. 

5 0 . Divifcz le refie par 7 : U jrafhon vous donnera le jour de la fè- 
Vhuine. 

Nota, Jïue quand je diray U fraction , je n’entends parler que du N urne' - 
dateur. 

VL VL 

i°,J-Joroconne. Ette fouflraétion de 6 21 que 

z". Souflraye^en 621. l’on olle toujours del 'horoconne^ 

3° DivifeZ lereftepar3232. quelque nombre que l'boroconne con- 
tafraélionsappelle Outhiap- tienne, marque une Epoque qui cfl 
fonne t que vous garderez* 611 jours après l’Epoque de tboro - 

confie. 

Le nombre 3 z doit cftrc le nombre des jours que l’apogée 
de la Lune employé à parcourir le cercle du Zodiaque ; car 3 2,31 jours 
font B années Juliennes & 31 o. jours. Pendant ce temps cét apogée 
a cKeve une révolution à raifon de d. 41' 7 , qu’il fait par jour, mef~ 
^ïie félon les Aftronomes d’Europe. L’apogée de la Lune acheva 
par conféquent fa révolution 6 zi jours après l’Epoque de Yhorocon- 
On fait donc icy : Comme 3131 jours font à une révolution de 
l’apogée, ainfi le nombre des jours après l’Epoque de Yhoroconne 
au nombre des révolutions de l’apogée. On garde le relie qui 
cft le nombre des jours appelle Outhiapponne. L 'Outbtapponne fera 
donc le nombre des jours échus depuis le retour de l’apogée de 
l # a Lune au commencement du Zodiaque \ ce qui paroillra plus 
evidemment dans la fuite. 

Si 'vous 'voulez avoir le Ayant déjà expliqué la vraye mé- 
pur de la femaine par /’Ou- thode de trouver le jour de la femai- 
duappo nnz, prenez le quo- ne, il eft inutile de s’arrefter à celle- 
tient de U divifton fufdhes cy. On laifTe le foin de l’examiner, & 
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d’en chercher le fondement à ceux qui 
en auront la curiofité. 


Nonobflant le nom de Force du So¬ 
leil que l’on donne icy aux opération 5 
précédentes, il efl confiant que ce qui 
a efté explique jufqu a prêtent, appaï' 
tient non feulement au Soleil, mais aufïî à la Lune. 

VIL VII. 

'°p0f'Z le Kromme- I 'l Oür trouver ce que c’efl que 

thiapponne. le nombre 2.4350, il faut confia 

i°. Di'vijè^-le par 2+3/0. dérer que le JCrommetbiapponne font IcS 
3°. Çarde^le quotient, qui 8oo mcs parties de jour qui refient après 
fera le Raafi, c eft- X- dire , le retour du Soleil au mefme lieu du 
le Signe où fera, le Soleil. Zodiaque, & que l’année folaire con¬ 
tient 1 ? 2 2. o 7. de ces parties, comme 
il a elle dit dans l’explication de la Section 4. La douzième partie 
d’une année contiendra donc 24350 & de ces 8oo mes parties: 
c’efl pourquoy le nombre 24350 marque la 11 e partie d’une année 
folaire pendant laquelle le Soleil par fon moyen mouvement fait 
un Signe. 

Puis que donc de jour donnent un figne, le Krommctbiap' 
panne divifé par 24350 donnera au quotient les Signes queleSoletf 
a parcouru depuis fon retour par fon moyen mouvement au mef¬ 
me lieu : le Jiaafi donc cfl le nombre des Signes parcourus par I® 
moyen mouvement du Soleil. On néglige icy la fra&ion^, de for* 
que l’année folaire relie icy de c’efl-à-dire, de 3 ô) joursf t 

comme l’année Julienne. 

4 0 . ‘Tofez U jraBion de Puis que par l’article précèdent 
U divifion fufdite, 0 1 la di~ de jour donnent un Signe du moy® 1 * 
viféTpjpar S ti. mouvement du Soleil, ïajo® partied® 

f. Le quotient de U di- donnera un degré, qui efl la 3° c , 

vif on fera te Oïlgfàa, ce fi- a- partie d’un Signe. La 30 e partie < 1 ® 
dire t le degré où fera le Soleil, 24330 efl 8 1 1 j- qui font un degré î 

divifant donc le refte par S11^, on ^ 
ra le degré du moyen mouvement du Soleil. On néglige icy I es f 
qui ne peuvent faire une différence confidérable. 

< 5 °. ‘Lofez la fraSlion de Puis que dans un degré il y a s& 
cette dernière divifion t (fip la parties ; dans une minute, qui cfl 1® 
divifez par 1+. £q c partie d’un degré, il y aurait 


multipliez^ 6 par ji puis joî- 
gnef-le à f’Outhiapponne -, 
puis fou frayez - en 2 jours; 

divifez p ar 7 ■ lafiaSUon mar¬ 
quera le jour. 

Tout ce que deffits s'appel¬ 
le Poulafouriat, comme qui 
dtroit U force du Soleil. 












t? 

7°. Le quotient fera le Li- de ces parties. Négligeant la fraction* 
bedaa, cefi-à-dire, U minute, ion prend le nombre 14, qui divifant 
8°, Soufiraye ^3 du Libe- le refte, donnera les minutes. La fouf- 
daa. traction que l’on fait icy de 3 minutes 

9°. zjdiettef ce qui efi au eft une réduction dont nous parlerons 
Libedaa au dejfous de l’On- dans la fuite. 

■gfaa , Jy /’Ongfaa au def On prefcrit icy de mettre les degrez 
fous du Raafi; cela fera une fous les Signes, & les minutes fous les 
figure qui s'appellera le Mat- degrez eneette manière, raafi, Signes, 
teiomme du Soleil que vous ongfaa , degrez. 

garderez : Je croy que ce fi libedaa, minutes, 

locus médius Soîis. Cette diïpofition des Signes, degrez 6 t 

minutes l’un au dcftbus de l’autre eft: 
appellée^«re, 6 c elle marque icy le lieu 
moyen du Soleil. 


VIII. 


E nombre z, que Pon fouftraic 
I j du Raafi dans Part, z; &lenom- 


VI IL 

POUR TROUVER 
Je vray lieu du Soleil. 

l Ofez k M atteiom - 
me du Soleil , cefi~à~dire , la 
figure qui comprend ce qui efi bre 20, que Pon fouftraic de \' on gfaa 
dans le raafi, le ongfaa, gr dans Part. 3, font z Signes & zo degrez 
le libedaa. qui marquent fans doute le lieu de l’a¬ 

pogée du Soleil félon cette hypothefè, 
z°. Soufirayez z dunafu dans laquelle 011 ne voit aucun nom- 
Que fi cela ne fe peut ,ajoufiez bre qui réponde au mouvement de Pa- 
12. au raafi pour le pouvoir pogée. Il paroift donc que cét apogée 
faire ; puis le faites, eft fuppofé fixe au 10 degré des Gé¬ 

meaux qui précédé le lieu véritable de 
3°. Soufiraye fzo du on- l’apogée, comme il eft à préfent, de 17 
gfaa. Que fi cela ne fe peut , degrez,quecétapogéenefait qu’en 1000 
tirez 1 du raafi, qui vau- ans,ou à peu prés: d’où Pon peut ju- 
dra 3 0 dans le ongfaa ; puis ger que Pépoque de cette méthode effc 
vous tirerez le zo fufdit . environ mille ans avant le fiécle préfent. 

Mais comme la grandeur de l’année 
s’accorde mieux icy avec le retour du Soleil a l'apogee &c aux étoi¬ 
les fixes, qu’avec le retour du Soleil aux Equinoxes; il fo peut faire 
que le commencement des Signes dont on fe fert icy, ne foit plus 
préfentement au point équinoxial, mais qu’il foie plus avancé de 
*7 ou 18 degrez, & ainft il aura befoin d'eftre corrige par Pan- 
l ! c ipation des Equinoxes. On fouftrait donc icy Papogée du So¬ 
leil de fon lieu moyen appelle Matteiomme , pour avoir l’anomalie 
du Soleil ; & le nombre des Signes de cette anomalie eft ce quon 
appelle Kenne. 

Dij 





































4*. Ce qui refiera apres, 
cela s’appellera Ken ne. 

y 0 . Si le Kenne efi o, 1 > ou 
2 : multiplie^- le par as vous 
aure% I e Kanne. 

6 °. Si le Kenne efi 3,4, 


if? 

Il paroift par ccs régies que le Kanne 
eft le nombre des demi - Signes de 11 
diftance de l’apogée ou du périgée j 
prile félon la fuite des Signes, felou¬ 
que le Soleil eft plus proche d’un ter¬ 
me que de l’autre : de forte qu’a l’at- 
ou fi 'vous foufirairez la fi- ticle y on prend la diftance de l’a- 

gure de cette figure - cy pogée félon la fuite des Signes, à l’ar- 

^ ticle 6 la diftance du périgée contre 

Z cf la fuite des Signes, à l’article 7 la dif- 

60 tance du périgée félon la fûitc des Sl- 

qui s'appelle attachiat, f 0 gnes, & à l'article 8 la diftance de l’a- 
'vaut 6 Signes. pogée contre la fuite des Signes. Dans 

7 0 Si le Kenne efi <T, y , 8 ; les articles 6 } 7, & 8, il femble qu’il 
fouftraye ^ 6 du raafi, le re fie faut toujours foufentendre MultiplieK 
fera le Kanne. le raafi par 2 , comme il paroift dans 

S°. Si le Kenne eft y, 10, la fuite. 

Dans l’article ù quand les degrez de 
l’anomalie excédent 15, on ajoufte 1 au 
Kanne ; parce que le Kanne , qui eft un 
dcmi-Signe, vaut 15 degrez. 


/1 


foufiraye ^ la figure de 
cette figure -vy 11 

zp 

60 

qui s'appelleToiintAzCimoUr 
netonne, fgy vaut 12 Signes .* le refie dans le Raafi fera le Kanne. 

2°, Si vous pouvez j tiref ij du ongfaa j ajoufiez 1 au Kanne ■ 
fi vous ne pouvez point , ny ajoufiez rien. 

î o°. Multiplicité ong- On réduit icy les degrez & les mi- 
faa par 60. ' nutes du Kanne en minutes, dont I e 

1 ï°. Joignez-y le libedaa : nombre eft appelle le pouchalit. 
cela fera le pouchalit, que II paroift par ces opérations, que 
vous garderez . Chaaiaa eft l’équation du Soleil calcu- 

1 z°. Confierez le Kanne. lée de 15 en 1 y degrez, dont le pre- 
Si le Kanne efi o, prenez le mier nombre eft 3 y, le fécond 67, 1 e 
premier nombre du chuajaS du troifiéme 94; & que ce font des mi- 
Soleil, qui efi 3/; & multi- nutes, qui font entr’elles comme le n- 
ptiez-le par le pouchalit. nus de 1 y, de 3 o, & de 4 y degrez : 

13 0 . Si le Kanne efi quel- d’où il s’enfuit que les équa- 
qu autre nombre prenez,filon tions de é o, 7 5, & p o degrez 
te nombre,le nombre du chaiaa font 11 6, 1 z 9 , 1 3 4 , qui font 
aattit, & le foufiraye ^ du difpofez à part en cette fot- 
nombre du dejfous ; puis ce me, & répondent par ordre au 
qui reftera dans le nombre du ' nombre du Kanne t, z, 3,4, y, 6- 
dejfous, multipliez-en le pou- Pour les autres degrez on prend 
châlit. Par exemple, fi le la partie proportionnelle de la 

v différence 


61 
*>4 
1 16 
HP 
134 
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Kan ne efi /, feufirayeZ SS 
de ^7, gÿ* d# re fle multipliez. 
Sile Kanne eflzfeoufirayez 

67 de 24 3 & du relie multi¬ 
plie^ le pouchalit. 

14 0 . Divfezla femme du 
pouchalit multiplié par$ 0 0. 

15 0 . Joigne*^ I e quotient au 
nombre fupérieur du chaiaa 
dont vous vous elles fervïs, 
i6°. Divfez lafemme par 

fo. 

17 0 . Le quotient fera ôlig- 
faa: lafiruélion.fera le libéra* 
dlScttez un o au lieu du raafi. 

18°. Mette^la figure trou¬ 
vée par Part, précédent vis* 
d-vis du matteiomme du 
Soleil. 

1 f)°. ConJtdére% le Ken 
de cy-dejjus. Si le Ken efl 0, ï y 
2,3, 4,/; il s’appelle Ken 
fouftrayant : ainfi vousfeouf- 
trajenx ^ figure trouvée a 
l art, 17 du matteiomme 

du Soleil. 

z o°. Si le Ken esi 6 > 7 3 
I0 > > d s’appelle Ken 

ajouftant: aïnfi vous join¬ 
dre z ladite figure au mar- 
teiomme du Soleil; ce qui 
'vous donnera enfin le foin - 
ftiepout du Soleil que vous 
garderez préckufement. 




>7 

différence d’un nombre à l’autre, qui ré* 
pond à 1 $ degrez qui font 5» o o minu¬ 
tes, faifanr Comme 500,2la différence 
de deux équations 3 ainfi les minutes 
qui font au furplus du Kanne, à la par¬ 
tie proportionnelle de 1 équation, qu’il 
faut ajoufter aux minutes quirépondent 
zxxKanne pour faire l’équation totale.On 
réduit ces minutes de l’équation en 
degrez & minutes, les divifant par 6 o. 
La'plus grande équation du Soleil efi: 
icy de z degrez, 12. minutes:les Tables 
Alphonfïnes la font de z degrez, 1 o mi¬ 
nutes : nous la trouvons d’un degré, 5 7 
minutes. On applique l’équation au 
lieu moyen du Soleil, pour avoir fon 
vray lieu qu’on appelle fommepout. 

1 Cette équation, conformément à 
la régie de nos Aftronomesdans le pre¬ 
mier demi-cercle de l'anomalie, efi: 
fouftratfiive s & dans le fécond demi- 
cercle, additive. On fait icy les opéra¬ 
tions arithmétiques mettant l’un fous 
l’autre ce que nous mettons à cofté, ôc 
au contraire mettant à cofté ce que nous 
mettons l’un fous l’autre. Par exemple : 




libedaa,; 


40 
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2-7 degrez. 

44 minutes. 
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IX. ix. 

PofeK le Sommcpout "tf* L paroift par ces opérations que tes 
du Soleil. B Indiens divifent le Zodiaque en 2-7 

z°' ^Multipliez par 3 0 ce parties égales, qui font chacune de iî 
qui efi dans le raagi. dcgrez, 4 o minutes. Car par les fi x 

3°. Joignez-y ce qui ejldans premières opérations on réduit les Si" 
le ongfaa. gnes en degrez, &les minutes du V«y 

5 0 , eJMultiplie^ le tout par îieu du Soleil en minutes ; & en les di- 
^°‘ vifant après par 800, on les réduit en 

6 °. Joigne^ ~J ce qui e & % 7 mcs parties de cercle ; car 800 mi- 
dans le libedaa. nutes font la 17 e partie de % i<îoo nû- 

7 °,Divifezletoutpdr800. nutes qui font dans le cercler on ap- 
le quotient fera la rcuc du pelle donc reuc le nombre des Z7 mes pal- 
Soleil. tics du Zodiaque, dont chacune eft de 

8°. Dhifez Ufrafiion ref- 800 minutes, c’efl - à - dire, de 13 de- 
tante par 13. le quotient fera grez, 40 minutes. Cette divifîon eft 
le naati reuc, que nous gar~ fondée lur le mouvement journalier 
devez au dejjous du reuc. de la Lune, qui eft environ de 13 de¬ 
grez , 4 0 minutes -, comme la divifîon 
du Zodiaque en 360 degrez, a pour fondement le mouvement 
journalier du Soleil dans le Zodiaque, qui eft à peu prés d’un 
degré. 

La 60* de ces parties eft 13I, comme il paroift en divifant 80° 
par 6 o. C’eft pourquoy on divife le refte par 13, négligeant la fra- 
dtion, pour avoir ce qu’on appelle icy natireuc , qui font les minu¬ 
tes ou ( 5 o mcs parties d'un reuc. 

x X. 

POUR LA LUNE. 

*Tour trouver le matteiome 
de U Lune. 

l \P O fez 1 anamaan. Ç H L o N l’article 7 de la IL Se<fti°n 
Dl’vifeZ'le par^f. Yanamaan eft le nombre des 703*'* 

3°. tfkféprifez la fratfion, parties de jour qui reftent depuis 1 J 
er " quotient avec fin du jour artificiel jufqu a la fin du 

! anamaan jour naturel. Quoy que félon cette ré" 

mont er 


,fe 


4 0 . Divifiz le tout par *fo. gle Y anamaan ne puifte jamais 
le quotient fera onglaa, la jufqu a 703; néanmoins fi l’on po 
fiaélionfera libedaa, & VOUS 703 pour Y anamaan , & qu on le divife 
mettrez un o au raafi. par z j, félon l’article z, on a z8£- pour 

le quotient. Ajoutant z S à 703, félon 
1 article 3, U fomme 731 fera un nombre de minutes de degré, Divi' 



















t *2 

731 par (? o , fclon larticle 4, le quotient qui eft , L J j 

moyen mouvement journalier par lequel la Lune s'éloigne du Soleil 0 
De ce qui a cité dit dans la II. Séton il réfultc qu’en 30 fours" 
ijwamoAn augmente de 3 5 o. Divifantjjo par M ,on a dans I equa _ 
icnt 13-. Ajouftantce quotient a Yanamaan^ lafomrac eft3 43^ c*eft- 

a-dire j. d. 4.3, dont la Lune s’éloigne du Soleil en 3o jours, ou- 
tte le cercle entier. ' 

Les Tables Européennes font le mouvement journalier de n< 

11 . & c moyen mouvement en 3 o jours, de d. 4 3' a f. outre 

te cercle entier, 

j*. 'Tofez autant de jours Après avoir trouvé les devrez & I es 
V e en mU 9 - minutes qui conviennent à Yanamaan , 
tejjmau mois courant fett. z. on cherche les Signes & les degrez 

” qui conviennent aux jours artificiel? d u 

<î°. Multiplie^ a nom- mois courant. Car les multiplier par i z 

Te î at A 2 "T -W * diviler P ar 30 , c’eft la mefme 

7 • Dwife ^Jc tout par 3 o. chofe que de dire, Si trente jours artifî- 


le 

d 


ï quotient,mettre au raafi ciels donnent i z Signes, que 
J U precedente qui a rom les jours artificiels du m ws cuu- 
. n o ati faaii, lajraétion rant? On aura dans le quotient les Sî- 
Joigne^-L à l ongfaa de la gnes. La fraction font des3o mcs de Si- 

nn-JUn^ * O \ * . U 


donne- 
mois eou- 


gne, c eft-à-dire des degrez. On les 
joint donc aux degrez trouvez par P a* 
natnam, qui eft l’excès des jours natu¬ 
rels fur les artificiels. 


figure. 

8°. Joigne^ toute cette fi¬ 
gure au mateiomme du So¬ 
leil, 

î>°. Sçuftraye^ + o. du li- La figure dont il eft parlé icy eft la 
edaa . Que fi cela m fe peut, diftance de la Lune au Soleil, apres 
a 0 ™ Urer K *' d” ongfaa, qu’on en a ofté 4 o minutes, ce qui eft 
° Hl ^udra do. hbedaa. ou une corrééfcion faite à 1 époque, ou 
*o°. Ce qui reÜtra dans U J a réduction d’un Méridien à un autre : 
figure en le matteiomme de comme on l’expliquera dans la fuite. 

Cette diftance de la Lune au Soleil es¬ 
tant ajouftée au lieu moyen du Soleil, 
donne le lieu moyen de la Lune. 


LC IliilLl 

u Lune cherché. 


XL 

h’-J^Oye^Outhiapponne. 

«Jbfultiplic'ép-le par3. 
3 °. Divise^-le par S 0 s. 
r 4 °. yJ^fetteTi le quotient au 


XL 


r 

far 


S U R la Section on a remarqué 
que Youthiapponne eft le nombre 
des jours après le retour de l’apoo-éc 
de la Lune qui fe fait en 313z jours; 
808 jours font donc la quatrième par- 
- Multipliez la frdîim rie du temps de la révolution rVîw. 
^ géc de la Lune, pendant leqûeîX 

E ij 






























g°. Divifefflx par $ of. 
le quotient fera ongfaa. 

y°, ‘Trene'% la jraÛion ref- 
tante , & la multipliez p ar 
éo. 

S°. Di-vifez k f° mms 
SoS.U quotient fera hbedaa. 

9°. t*Ajoufle% i au libe- 
daa i U râafî, 1 ongfaa, & le 
libedaa feront le matteiom- 
me de louthia, que vous gar¬ 
derez 


XIL 


3- Signes,qui font la quatrième p artie 
du cercle. 

On trouve donc par ces opérations 
le mouvement de l'apogée de la Lune» 
faifant Comme S o 8. jours font a 3 * 
Signes j ainfi le temps paffé depuis le 
retour de l’apogée de la Lune eft aU 
mouvement du mefme apogée peu - 
dant ce temps. Il paroift par les op^ 
rations fuivantes que ce mouvement 
fc prend du mefme principe du Zodia¬ 
que doù l’on prend le mouvement du 

Soleil. « 

Donc le matteiomme de louthia , eu 1 
lieu de l’apogée de La Lune. 


POUR LE SOMFOUT 
de la Lune. 

,».Pofo le matteiomme 
de la Lune. 

i°. ‘Tofe% vis-à-visj, le 
matteiomme de louthia. 

3°. Souflraye % L mat¬ 
teiomme de louthia du mat¬ 
teiomme de U Lune. 

4". Ce qui refe dans le raafi 
fera, le Kenne. 

f. Si le Kenne efi o> ?, z, 
multipliez-le pM *■> & ferait 
Kanne. 

é°. Si le Ken ejl 3, js 
foufiraye^ - le de cette fgu- 
rc-cy, s 

èo 

j\ Si le Ken elî 6 , 7>%, 

fouflrayef-en S. 

Si le Kenefty, io, ti, 
fouflrayef^- le de celte fgu- 

re-cy, il 

*9 

60 

Si le Kenne ejl z ou z 


XII. 

T OUTES ces régies font confor- 
mes à celles de laSeétion VIIL 
pour trouver le lieu du Soleil, & s enten¬ 
dent affez par l’explication faite de cert* 
mefme Section. 

La différence n’eft que dans le ChaiM 
de la Lune dont il eft parlé icy à l art* 
11, & 1 Ce Chaiaa confifte dans c c> 
nombres. 

77 

148 

209 

256 

La plus grande équation de la 
eft donc tic 4 degrez ; 6 minutes, co&' 
me la font quelques Aftronomes 
dernes, quoy - que la plufpart la & 
fent de 5 degrez dans les conjonéb 01 
& dans les oppolitions. 


, multiplie^-le par zi ce fera le Kalin^ ^ 















II 


. ÏO Tirez, ij du ongfaa, fi cela fe peut; ajoufim? t au f&fî j fi 

%cn t wons ne le fire^ point, 

tri ^dHlnphez l’oiigfaa pat 60, & joigneT-J le libedaa~ «ÿ. fi fA 
ie pûuchalit, que 'vous gardefe^. J 

1 2. * ‘Trene'^ dans le Cliaiâa de la Lkne le nombre conformément ait 
Jv2tnnc y cOTW>0e il a efié dit du Soleil ; fufrayez le nombre de deffus de 
**l*y de dejfiw. 

1 3 t> . Trenez le refie, m multiplie ^ le pouchalit. 

*4°-. Div'fiz c *l a P ar P a 6, 

i$°. Joignez ce quotient au nombre dé dcjfus du Chaiaa de la Lutté, 

i<S\ Drnfez celapar (Té; le quotient fera ongfaa, la fr 0 hn\ ibe- 
daa ,f0 un o pour le raafï. 

17°. ^Mettez vw-+wis de cette figure le matteiomme de U Lune . 

18°. Confidence Ken. Si le Ken eft 0 , i, Zi $j ^ s ,foufirayez lafigu* 
* du matteiomme de la Lune; fi le Ken efi fi 7i § 3 9 , 10,11, joignez 
les deux figures enfimble, & vous aurez le fommepout de U Lune, que 
yom garderez bien , * 


XI IL 


XIII. 


P Ofiz le fommepout de EttE opération a efté faite pour 

*<* Lune, &* opérant comme V 1 le Soleil à la Section IX. Elle eft 
'Vous d'vez fait au fomme- pour trouver la pofition de la Lune dans 
pout du Soleil, 'vous trou- fes ftations, qui font les 17 racs parties 
Verez le reuc le nattireue du Zodiaque, 


de U Lune, 


xiv 


XIV. 


\ P Qf e Z k fommepout de T E pianne eft donc la diftanee de 

4 Lune. ^ | j h Lune au Soleil. 

x°. <Jtfettez vis-d-vis le 

fommepout du Soleil. 

, 3 °. Soufirayez le fommepout du Soleil du fommepout de U Lune, 
refera le pianne, que 'vousgarderez• 

XV, XV. 

j • P Renez l £ pianne, (fy E s trois premières opérations 1 er- 

ie P°f e K* V j vent à réduire en minutes la dif. 

4 °> ^Multipliez letâa&pat tance de la Lune au Soleil: la divifant 

5 0; joignez-y le ongfaa. par 71 o, onlaréduit à des 30 mes parties 
3 - «JMulttpliez le t0Ht P ar de cercle, car 7x0 minutes font la 30 e 

* & joignes*-j h libe- partie de zi6oo minutes qui font 
t * aa * toutela circonférenceXcfondemem de 

4 °. DhifiCe tout par 710, cette divifion eft le mouvement jouma- 
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k quotient s'appelle itti, que lieu de la Lune au Soleil,qui eft à peu pfes 
-i jous garderez de la 30 e partie de tout-le cercle. Ou 

,f t -Di'vije^ la jrâSUon par conlidére donc la pofition de la Lune, 
12., le quotient fera natei non-feulement dans les Signes & dans 
itti. les ftations, mais aufli dans les.30®^ 

' . ■ . parties du Zodiaque <jui font de 12, de- 

Ttn du Souriaî. grez chacune, & s'appellent utï; divi - 

fane le relie par. n on a,les minutes 
ou les foixantiémes parties d’un itti J qui font chacune de 1 x mi¬ 
nutes de degrez, dont la Lune seloigne du Soleil dans la foi- 
xantiétnc partie d’un jour* C £S foixantiémes parties s’appellent natt* 
itti, * j ■ i , ' 


.v.v.vV ■ \ i ' -."t 1 ; w 
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RÉFLEXIONS 

SUR LES REGLES INDIENNES. 


A 


L Des Epoques particulières de la méthode Indienne * 
Prés avoir expliqué les régies comptifes dans les Se&iotts 


^précédentes, & trouvé diverfes périodes d’années, de mois, 
«Se de jours, qu’elles fuppofent: il nous refte à expliquer en détail 
diverfes Epoques particulières que nous avons reconnues dans les 
nombres employez dans cette méthode, qui eftant comparées en- 
femble peuvent fervir à déterminef l’année, le mois, le jour, l'heu¬ 
re, & le méridien de l’Epoque Aftronomique dont il n’eft point 
parlé dans les régies Indiennes, qui la fuppofent connue d’ailleurs* 
Par les régies de laSe&ion I. on cherche le nombre des mois lu¬ 
naires échus depuis l’Epoque Aftronomique. L'Epoque que l’on 
fuppofe dans cette Section eft donc celle des mois lunaires > & par 
conséquent elle doit eftre à l’heure de la conjonction moyenne 
d’où commence le mois où eft l’Epoque. 

Par les régies de la ScCtion IL on réduit premièrement les mois 
lunaires échus depuis l’Epoque en jours artificiels de 3 o par mois, 
qui font plus courts que les jours naturels, d’un midy a l’autre , 
de ^de jour, c’cft-à-dire, de zi minutes 31 fécondes d’heure* 
Ces jours artificiels ont donc leur commencement aux nouvelles 
Lunes, & à chaque trentième partie de mois lunaire; mais les jours 
Naturels commencent toujours naturellement à minuit foüsunmef- 
ttic méridien. Le terme des jours artificiels ne s’accorde donc pas 
a vec le terme des jours naturels dans la mefme heure & la mefme 
minute, finon quand le mois, ou une des 30 e5 parties du mois com¬ 
mence à minuit fous le méridien donné au choix deTAfixonome. 
Apres ce commun commencement la fin du jour artificiel prévient 
k .fin du jour naturel fous le mefine méridien de — de jour, dans 
kfquelles confifte pour lors l 'Anamtian, qui augmente toûjours d’une 
703 e de jour à chaque onzième partie du jour, jufqu’a ce que le 
Nombre des 703 e5 parties, monte à 703, ou furpaffe ce nombre: 
£ ar alors on prend 703 de ces parties pour un jour dont le nom¬ 
bre des jours artificiels furpaffe le nombre des jours naturels échus 
^ e puis l’Epoque ï & le refte, s’il y en a, eft VJmmaan. Le jour 
cette rencontre ou concours du terme des jours artificiels avec 
terme des jours naturels fous le méridien que l’on choifit, eft tou¬ 
jours une nouvelle Epoque de l’Jnamaan, qui fc réduit à rien ou 
a ^oins de 11, apres avoir atteint ce nombre 7 03 ; ce qui n’arrive qu’a 
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peu prés, à chaque période de C 4 jours, comme il paroift en divifant 
703 par 11, & plus éxadement, onze fois en 703 jours. On prend 
donc à chaque temps donné pour l'Epoque de 1 ’Jnamaan le jour de 
la rencontre précédente du commencement des jours artificiels avec 
îecommencement' des jours naturels, qui fous un mefme méridieü 
«‘arrive que cinq ou fix fois en une année, 

Puifquè donc à l’article y de la Sedion II, on ajôufte c$o on¬ 
zièmes de jour à celles qui font achevées depuis l’Epoque de la Se- 
dion l, onfuppofe que cette Epoque fut précédée d’urte autre Épo¬ 
que qui ne iqauroit eftre que celle de Yjinamaan, de 650 onzièmes 
de jour}c’eft-à.'dire J de 59 jours qui donnent de jour pour Y À* 
namaan 9 Covu le méridien des Indes Orientales auquel on accommo¬ 
da les régies de cette Sedion II. Ce qui marque que fous ce méridiert 
la conjonction moyenne qui donna principe au jour artificiel depuis 
l’Epoque Aftronomique, fut de de jour avant la fin du jour n&* 
turel dans lequel cette conjonction arrivai & par conféquent qu’elle 
y arriva a une heure 4 5 minutes du matin, fous le méridien que l’ofl 
fuppofe à la mefme Sedion : mais à l’article 9 de la Section X » dît 
ofte 40 minutes au mouvement de la Lune, & à l’article 8 de la 
Sedion VU, on ofte 3 minutes au mouvement du Soleil} ce qui 
éloigne la Lune du Soleil de 3 7 minutes, à l’heure que l’on fttppo- 
foie eftre arrivé la conjondion moyenne de la Lune au Soleil, a la 
Sedion IL 

C’eft pourquoy j’ay jugé que les 4 0 minutes oftées au mou¬ 
vement de la Lune, & les trois minutes oftées au mouvement dù 
Soleil, réfultent de quelque différence entre le méridien auquel ce* 
régies ont efté accommodées du commencement, & d’un autre 
méridien auquel on les a réduites depuis: de forte que fous le mé¬ 
ridien fuppofe à la Sedion II, la nouvelle Lune dans l’Epoque ar¬ 
riva à i heure 49 minutes du matin ; mais fous le méridien que Ton 
fuppofe à l’article 9 de la Sedion X, à la mefme 1 heure 45 minu¬ 
tes après minuit, la Lune eftoit encore éloignée du Soleil de 3 7 
minutes quelle fait en une heure 13 minutes ; donc fous le mé¬ 
ridien fuppofe dans l’article 9 de la Sedion X, la nouvelle Lun^ 
ne ferait arrivée qu’à trois heures 1 minutes après minuit. Le mé¬ 
ridien auquel ces régies ont efté réduites, ferait donc plus orien¬ 
tal que le méridien choifi du commencement de 1 heure 13 minu¬ 
tes, c’eft-à-dire, de 18 degrez&un quart,& ayant fuppofe qu'm 1 
les ait réduites au méridien de Siam, elles auraient efté accommo¬ 
dées du commencement, à peu prés, au méridien de Narfingâ. 

Ce qui perfuade davantage que cette fouftradion de 40 minutes 
au mouvement de la Lune, & de 3 minutes au mouvement du So¬ 
leil, cft caufée de la différence des méridiens de 1 heure 1 3 min u " 
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tes » eft quen t heure 15 minutes la Lune fait 40 minutes, & fo 
Soleil en fait 3 : c’eft donc par la mefme différence de i heure 13 
minutes que l’on a ofté 3 minutes au mouvement du Soleil, &40 
minutes au mouvement de la Lune. 

Sans cette correfpondance de ce qu’on ofte au mouvement du 
Soleil avec ce qu’on ofte au mouvement de la Lune, qui montre 
pour fondement la rneftne différence de temps, &c par con- 
fequenc la mefme différence des méridiens, on auroit pû croire que 
U fouftradion de ces 40 minutes a efté faite long-temps après ces 
premières régies; parce que l’on s’eft apperceû dans la fuite des 
temps, que le mouvement de la Lune n’eftoit pas précifémcnc auffi 
Vite, qu’il réfuîte des règles precedentes, qui font le mois lunaire 
environ trois quarts d’une fécondé plus court que les Tables mo¬ 
dernes; & cette différence monte à une heure & 13 minutes d’heu* 
le en 4 jo ans, ou à peu prés. Ainfî, fî 470 ans après l’Epoque où 
cuit comparé les premières règles aux obfervations, on auroit pu 
juger que la Lune recardoit, à l’égard de ces premières régies, de i 
heure & 13 minutes, ou de 40 minutes de degré. Mais cette dif¬ 
férence qui eft toujours la mefme quand on Pattribuë à la diffé¬ 
rence des méridiens, ne feroit pas toujours la mefme iî elle dé- 
pendoit du mouvement de la Lune ; car elle augmenteroit d’une 
minute en tz ans, a quoy il auroit fallu avoir égard dans la cor- 
tedion de ces régies. 

IL 'Détermination de l'Epoque Agronomique delà méthode 

Indienne . 

P Uis que ces régies Indiennes ont efté apportées de Siam, 
& que l’année Civile des Siamois commence dans la faifon que 
Jious trouvons devoir commencer félon les régies de la Sedion I, 
comme nous montrerons cy-aprés, il eft raifcnnablc de fuppofèr 
que le méridien auquel ces régies ont efté réduites par les addi¬ 
tions dont il eft parlé dans la Sedion VII, & dans la Sedion X s 
eft le méridien de Siam: donc par le calcul que nous venons de 
faire, la nouvelle Lune qu’on a pris pour Epoque, a deû arriver 
3 - 3 heures du matin à Siam. Comme le mois lunaire de cette mé¬ 
thode s’accorde à une fécondé prés avec le mois lunaire établi par 
tous les Aftronomes d’Europe, l’on peut fuppofèr que cette heure 
la nouvelle Lune de l’Epoque eft allez précifè, pouvant eft te 
tirée des obfervations des éclipfès de Lune, qui font beaucoup plus 
faciles à déterminer que tous les autres phénomènes des Planètes. 
Nous nous pouvons donc fèrvir des Tables communes pour cher-*- 
c her les nouvelles Lunes arrivées vers le feptiéme fiécle à trois heures 
matin au méridien de Siam, dont la différence au méridien de 
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paris nous eft connue affez éxa&ement par plufieurs obfervations 
d’éclipfes de Lune,& des Satellites de Jupiter, que les Pcres jéfuites 
•envoyez parle Roy dans l’Orient en qualité de Mathématiciens de 
Sa Majefté, ont faites à Siam, & par les obfervations des mefmes 
éclipfes faites en mefme temps à Paris à rObfervatoire Royal ; par 
la comparaifon defquelles obfervations on trouve que la différence 
des méridiens de ces deux villes ell de lix heures 34 minutes. 

A ce caractère de temps nous pouvons ajoufter la circonftance 
de l’Equinoxe moyen du Printemps, qui félon l’hypothefe de la 
Section IV a deû arriver à 11 heures 11 minutes après la minuit 
qui fuivit la conjonction moyenne de la Lune au Soleil prife pour 
Epoque, félon ce qui a efté dit fur l’article $ de la Sedion IV, où 
l’on ofte ^ de jour, c’eft~a-dire, 11 heures & 11 minutes des jours 
échûs depuis l’Epoque} ce qui diminue d’autant le KrommetbUpponne 
que nous avons dit eftre le temps échu depuis le retour du Soleil 
au point du Zodiaque , d’où l’on prend le mouvement du Soleil 
& de la Lune, qui doit eftre le point équinoxial du Printemps. 

Mais il ne faut pas prétendre que les Tables modernes donnent 
la mefme heure de cette Equinoxe : car elles ne s’accordent pas bien 
enfemblc dans les Equinoxes, à caufe de la grande difficulté que 
l’on trouve à les déterminer précifément, Elles ne conviennent pas 
avec les Tables anciennes de Ptolomée dans les Equinoxes moyens, 
à 3 ou 4 jours prés : c’eft pourquoy il fuffit que nous trouvions par 
les Tables modernes une nouvelle Lune arrivée à 3 heures du ma¬ 
tin à Siam, à un ou deux jours prés de l’Equinoxe moyen du Prin¬ 
temps trouvé par les Tables modernes. 

Le lieu de l’apogée du Soleil, qui félon ce que nous avons tiré 
des régies des articles 1 & 3 de la SeCtion VIII, eftoit au temps 
de l’Epoque Aftronomique au 10 e degré du Signe des Gémeaux* 
marque le fiécle où il faut chercher cette nouvelle Lune Equinoxia¬ 
le, laquelle félon les Tables modernes, fut environ le feptiéme après 
la Naiftànce de Jefus-Chrift. 

Il eft vray que comme ces régies ne donnent point de mouve¬ 
ment à l’apogée du Soleil, on pourroit douter, s’il n’eftoit pas en 
ce degré au temps de l’Epoque, ou au temps des obfervations fn* 
lefquelles ces régies ont efte faites. Mais le fiécle de cette Epoque 
eft encore déterminé par un autre caradérc joint aux précedensî 
c’eft le lieu de l’apogée de la Lune, qui félon ce que nous avons 
tiré des articles % & 5 de la Section VI, eftoit au temps de l’EpO' 
que au 10 e degré du Capricorne, & auquel ces régies donnent un 
mouvement conforme à celuy que luy donnent nos Tables ;quoy- 
quelles ne s’accordent enfemblc dans les Epoques des apogées* 
qu’a un ou deux degrez prés. 
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Enfin le jour de îa femaine a deû dire un Samedy dans TEpoqtie, 
puilque félon la Section III, le premier jour après l’Epoque fut 
Un Dimanche ; & cette circonftance jointe à ce qui a elle dit que 
«e mefme jour fut prés de l’Equinoxe, donne la dernière détermi¬ 
nation à l’Epoque. 

Nous avons donc cherché une nouvelle Lune Equinoxiale, à la¬ 
quelle tous ces caractères conviennent; & nous avons trouvé qu’ils 
conviennent à la nouvelle Lune qui arriva l’an <sjS apres la Naifi- 
fance de jefus-Chrift, le n de Mars, félon la forme Julienne, un 
Samedy à 3 heures du matin, au méridien de Siam. 

Cette conjonction moyenne de la Lune avec le Soleil, félon les 
"Tables Rudolphincs qui font préfentement le plus en ulàge, arriva 
en ce jour-là à Siam à la mefme heure, la réduction des méridiens 
effcant faite félon nos obfervations : & félon ces Tables ce fut 1 6 
heures après l’Equinoxe moyen du Printemps; l’apogée du Soleil 
eftant à 15? degrez - des Gémeaux', l’apogée de la Lune à 1 1 degrez 
& demi du Capricorne ; & le nœud defeendant de la Lune à 4 de¬ 
grez d’Aries : de lorte que cette conjonction Equinoxiale eut aulfi 
cela de particulier, qu’elle fut écliptique, eftant arrivée à fi peu de 
.diftance d’un des nœuds de la Lune. 

Cette Epoque Aftronomique des Indiens eftant ainfi déterminée 
par tant de caractères qui ne peuvent convenir à aucun autre temps, 
on trouve par ces régies Indiennes les conjonctions moyennes de 
la Lune avec le Soleil vers le temps de cette Epoque, avec autant de 
juftelTe que par les Tables modernes , entre lefquelles il y en a qui 
donnent pour ce temps-là la mefme diftance moyenne entre le So¬ 
leil & la Lune, a un ou deux minutes prés, la réduction eftant faite 

mefme méridien. 

Mais depuis cette Epoque, à mefure qu’on s’en éloigne, les 
Moyennes diftances de la Lune au Soleil trouvées par ces régies, fur- 
paflent d’une minute en douze ans celles que les Tables modernes 
donnent, comme nous avons cy-deifus remarqué; d'où Ton peut 
inférer que fi ces régies Indiennes, au temps qu’elles ont efté faites, 
donnoient les moyennes diftanccs de la Lune au Soleil plus juftes 
qu’elles ne les ont données depuis, elles ont efté faites alfez près 
du temps de l'Epoque établie par ces mefmes régies. Elles pour¬ 
voient néanmoins avoir efté établies long-temps après fur des ob¬ 
servations faites alfez prés du temps de l’Epoque ; ainfi elles repré- 
^Uteroient avec plus dejuftefïc ces obfervations, que celles des au- 
* re s temps éloignez de l’Epoque : comme il arrive ordinairement 
a toutes les Tables Aftronomiques, qui reprefentent avec plus de 
lufteife les obfervations fur lefquelles elles font fondées, que les au- 
tr es faites loncr-temps avant & après, 
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1 IL E>e tEpoque Civile des Siamois. 

Î *A Y jugé parles régies de la première Section, que l'Epoque Ci¬ 
vile qui eft en ufage aux Indes Orientales, eft différente de l’E* 
poque Aftronomique de la méthode Indienne que nous avons ex¬ 
pliquée. 

j’enay préfcntement de nouvelles afTeûrances par diverfes dates 
de Lettres Siamoifes qui m’ont efté communiquées par Monfieut 
de la Loubcre, 8 c par d’autres dates des Lettres que le PereTachard 
vient de publier dans fon fécond voyage de l'an 1687*, par les¬ 
quelles il paroift: que l’année 1 £ 8 7 fut la 2x31 e depuis l'Epoque 
Civile Siamoife, qui fe rapporte par conféquent à l’année 544 
avant laNaiffance de Jefus-Chrift j au lieu que par les régies x & 3 
de la Seétion VIII, & par d’autres caractères de cette méthode 
Indienne j on voit que l’Epoque Aftronomique fe rapporte au 7 6 
hécle après la Naiffance de Jefus-Chrift. 

Cette Epoque Civile Siamoife eft du temps de Pythaoore, dont 
les dogmes eftoient conformes à ceux que les Indiens ont encote 
aujourdhuy,&que ces peuples avoient déjà du temps d’Alexandre 
le Grand, comme Onefïcritus envoyé par Alexandre mefme pouf 
traiter avec les Philofophes des Indes, leur témoigna, au rapport 
de Strabon au livre 1 3. 

Les Lettres que les AmbafTadeurs de Siam écrivirent le 24 Juin 
1687, eftoient datées félon M. de la Loubére âu huitième moti> 
le premier jour du decours de l'année Pitofapfoç de l’Ere 223 n & 
félon le P. Tâchâtd, du 8 1 mois 3 le Jccond plein de la Lune de latt* 
née Ihoh napafoc de l'Ere 2,231. Le plein de la Lune n’arriva que 1 & 
jour fuivant: & le mois lunaire qui couroic alors, eftoit le troifiéfltf 
apres 1 Equinoxe du Printemps j le premier apres cét Equinoxe ayafl^ 
commence le 12 Aviil de la mefme année : donc le premier moi^ 
depuis l’Equinoxe fur le fixiéme mois de l’année Civile, qui dût 
commencer le 1$ Novembre itfH, 

Il paroift aufli que la mefme année fut Embolifmique de J ? 
mois, 8 c qu’il y eût un mois qu’on ne mit point au nombre des 
autres: car le 10 O&obre de la mefme année on comptoit le ij* 
jour de L Lune 2 i s de l'an 2231; 8c entre la pleine Lune de Juin# 
celle d Octobre il y eut 4 mois lunaires» Cependant on n’en com¬ 
pta que 3, puifqu a la pleine Lune de Juin on comptoit le 8 e mois* 
& a celle d’Oétobre on ne comptoit que le n e s il y eût donc daP* 
cét intervalle de temps un mois intercalaire qu’on ne compta poiP [ * 
On trouve auffi cette intercalation en comparant les Lettres des 
AmbafTadeurs avec trois Lettres du Roy de Siam du 22 Décem¬ 
bre de la mefme année 1 6 S 7, rapportées par le PcreTachard au* 
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pages i Si, 2 S 8, & 407, qui font datées du 3 du de cours de U ffi* 
nticre Lune de l’année iz$i : Et il paroift que fi la Lune de Juin fut 
la huitième Lune de Tannée Civile 2231, celle de Décembre fut la 
quatorzième de la mefme année Civile, que l’on compta pour la pre¬ 
mière Lune de Tannée fuivante, quoy-que Tannée foit encore nom- 
mée x i 31, au lieu que luivant les dates précédentes elle devroic 
eftre nommée 1131. 

Peut-eftre ne changent-on pas le nom de Tannée Civile, quelle 
ne foit affez avancée, & quelle n’ait atteint le commencement de 
1 année Àftronomique : ou bien jufqua ce temps-là ils h nom¬ 
ment en deux manières. Car une autre date que M. de la Loubére 
vient de me communiquer, eft ainfï marquée. Le s du crmjfant de 
U première Lune de l'année 12.3 1 / 1. qui ejl l*onzième Décembre ï SS 7. il 
femble que cette formé de date marque que Tannée peut en ce mois 
eftre nommée ou 113 i, ou 11 31 : ce qui a du rapport à la forme 
dont on fe fert préfentemêne dans les pais Septentrionaux, ou Ton 
marque fouvent les dates en deux manières, Ravoir félon le Calen¬ 
drier Julien, & félon le Grégorien ; & aux dix premiers jours de l’an- 
Ree Grégorienne, on marque une année de plus que dans la Julienne. 

En comparant la date du 2 o Octobre, qui fuppofe que le pre¬ 
mier de la Lune fut le c de ce mois {lequel jour fut auffi celuy de 
la nouvelle Lune) avec l’autre date du 11 e Décembre, qui fuppofe 
que le premier de la Lune fut le 4 de ce mois, on trouve 59 jours 
en deux mois, comme le mouvement de la Luné demande. Selon 
ces dates le ai Décembre a deû eftre le 19 de la Lune, e’eft-à- 
dire, le 4 e jour du decours, qui dans les lettres du Roy de Siam 
eft marqué le 3 du decours, le plein de la Lune eftant fuppofe au 
1 j: ce qui marquerait Tintercaktioft d’un jour faite au plein de la 
Lune, a moins que ces Lettres ne foient antidatées d'un jour, ou 
qu’on n’ait manqué d’un jour dans le rapport qu’on en a fait à 
Jioftre Calendrier. 

Parmi les dates précédentes, & quelques autres que nous avons 
examinées, jl n’y a que celles du 10 Octobre 6c du 11 Décembre 
^ui s’accordent bien cnfêmble & avec le mouvement delà Lune, 
& dans lefquclles 011 prend le jour mefme de la conjonction de 
la Lune avec le Soleil par le premier jour du mois. Les autres 
dates différent entre elles de quelques jours; car dans celles du 
*4 Juin on prend pour le premier jour du mois un jour qui pré- 
j^de la conjonction ; au contraire, dans les dates du a 2 Décern¬ 
ée l’on prend pour le premier jour du mois un jour qui fuit la 
c °u jonction. Ain fi les dates qui prennent pour premier jour du 
*Uoi s le jour mefme de la conjonction, peuvent eftre cenfées les 
plus régulières. Nous avons calculé ces conjonctions, non feule- 
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ment par les Tables modernes, mais auiTi par les régies Intuennes, 
de la manière que nous dirons cy-après, & nous avons trouve 
quelles s’accordent enfemble dans les mefmes jours de l’année. 

Ces régies Indiennes peuvent donc Fervir à régler le Calendrier 
des Siamois,quoy-qu’elles ne foient paspréfenrement obfervées exa- 
bernent dans les dates des Lettres, Sans un Calendrier où les inter¬ 
calations des mois & des jours foient réglées félon cette méthode, 
on ne pourroit fe fervir de ces régies Indiennes dans le calcul 
des Planètes fans faire la mefme erreur qui fe feroit gliffée dans 
le Calendrier ï à moins que cette erreur ne fuft connue par l’hiftoire 
exadte des intercalations, & qu’on y euft égard dans le calcul* 

Quoy - que par les régies Indiennes on cherche le nombre des 
mois échus depuis une Epoque, par le moyen d’un Cicle de ziS 
mois Solaires luppofez égaux à 3x5 mois Lunaires, qui eft équiva¬ 
lent au Cicle de noftre nombre d’or de dix-neuf années dans le 
nombre des mois Solaires &: des mois Lunaires qu’il comprend? 
on voit pourtant par la plufpartdcs dates Siamoifes que nous avons 
pû avoir, que le premier jour de leur mois, mefme en ce lîécle, ne 
s’éloigne guere du jour de la conjonction de la Lune avec le So¬ 
leil i & que le Calendrier des Indiens rieft pas tombé dans la faute 
dans laquelle eftoit tombé noftre vieux Calendrier, où les nouvelles 
Lunes eftoient réglées par Cicle du nombre d’or qui les donne phi* 
tardives qu’elles ne font: de forte que depuis qu’on eût introduit 
ce Cicle dans le Calendrier (ce qui fut vers le quatrième lîécle) 
jufquau fiéele paffé, l’erreur eftoit montée à plus de quatre jours* 
Mais les Indiens auront évité cette faute, enfe fervant des régies de 
la SeCtion I. pour trouver le nombre des mois Lunaires -, & des 
régies de la SeCtion IL pour trouver le nombre des jours & des 
heures qui font dans ce nombre des mois 5 lefquelles eftant foU" 
dées fur l’hypothefe de la grandeur du mois lunaire qui ne dif" 
fere pas de la véritable d'une fécondé entière, ne fçauroient man¬ 
quer d’un jour qu’environ en 8000 ans * au lieu que l’ancien Ciel® 
de noftre nombre d’or fuppofe qu’en 133 mois Lunaires il y ait jf 
nombre de jours & d’heures qui font en 1 9 années Juliennes, Ici" 
quelles excédent 13 s mois Lunaires d’une heure 33^ qui 
y jours en 15 6 3 années. 

Il paroift aufG que le Calendrier des Indiens eft fort différent a & 
celuy des Chinois, qui commencent leur année parla nouvelle Lune 
la plus proche du 15 e d’Aquarius, félon le P. Martini, ou du ? d* 
mefme Signe, félon le P. Couplet ( ce qui n'arrive qu’un mois 
demi avant l’Equinoxe du Printemps) fie qui règlent leurs intercala- 
fions par un Cicle de foixante années : ce que font aufli les Tunq 111 
nois, au rapport du P. Marini dans fes Relations. 
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1 V. çdMéthode de comparer les dates Siamoifis aux telles 

Indiennes* 

P Our examiner fi les dates Siamoifes s’accordent avec les ré*. 

gîes Indiennes, nous avons cherché partes régies le nombre 
des mois compris dans les années écheûës depuis l’Epoque Aftro- 
nomique & l'année courante, & nous y avons ajoufté les mois 
de l’annee courante, que nous avons commencé à compter par le 
fixiéme mois de l’annee Civile, pour la première date qui fut du 
huitième mois avant l’intercalation d'un mois ; & pour la fécondé 
date qui fut de l’onzième mois, & après l’intercalation d’un mois 
nous avons commencé à compter les mois de l'année courante 
par le cinquième des onze mois que l'on comptoir alors, qui efl le 
mefme mois que l’on avoir compté pour le fixiéme avant l’inter¬ 
calation d’un mois, félon l’explication que nous avons donnée à 
l’article 4 e de la ï. Section. 

, ^° us a T/ fait la mïfmc chofe pour les dates fuivantes ; ayant 
venhe quil faut commencer à compter par le cinquième mois* 
pendant le refte de l’annee Agronomique & pendant celle qui fuit 
immédiatement l'intercalation. Et ayant enfuite calculé le nom¬ 
bre des jours compris dans ces fournies de mois fuivant les régies 
de la SeCtion II, nous avons trouvé que le nombre des jours trou¬ 
vé par ces régies s’accorde avec le nombre des jours compris entre 
l’Epoque Aftronomique de 1 année 638, & les jours des conjon¬ 
ctions d’où l’on a pris le commencement des mois dans plufieurs 
de ces dates, & particuliérement dans celles du 2,0 Octobre, & 
du 8 Décembre qui nous ont paru les plus régulières. 

Cette méthode, dont nous nous fournies fervis pour comparer 
les dates Siamoifes aux régies Miennes, nous a fait connoiftre les 
termes dans noftre Calendrier entre lefquels doit arriver la nou * 
Velle Lune du cinquième mois de lannée Civile apresPembolifîni- 
que, ou du fixiéme mois de l’année après une commune, par ou 
on doit commencer à compter les mois félon l’article4 delà I. Sé- 
Ction, & qui peut eftre confîderée comme la première nouvelle 
Lune d’une efpecc d’année Aftronomique lunifolaire que nou* 
a Vons jugé devoir commencer après l’Equinoxe du Printemps, 
^ eft pourquoy il efl à propos de donner tout au long un exem¬ 
ple de cetre comparaifbn, qui fera connoiftrc l'ufàge de ces régies 
^ fervira comme de démonftration de l’Explication que nous en 
a vons faite. 
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Exemple pour la première date. 

N Ous avons cherche quel doit eftre fdon les réglés Indien¬ 
nes > le nombre des jours compris entre l’Epoque Agrono¬ 
mique , & la conjon&ion moyenne du huitième mois de Tannée 
Indienne xz3 *> en cette forme. 

les Réglés de la Séélion /. 

Depuis l’Epoque Aftronomique de Tannée Julienne de Jefus- 
Chrift 6 3 8 jufqu’a Tannée 1 6 8 7, il y a t o 4 9 années, qui eft TEre 
félon Tarticle 1 : Payant multipliée par ix, félon l'Article 3, on 1 
ix 5 SS mois Solaires. 

Il faut y ajoufter les mois de Tannée courante, article 4; & parce 
que les Ambaflàdeurs comptoient le huitième mois de Tannée % t ? 1 
avant TintercaUtion d’un mois, nous commençons à compter paf 
le fîxiéme de ces mois Te Ion noftre explication j ainfi au huitième 
mois nous aurons trois mois a ajoufter a 11388, qui feront la 
fomme de 113 9 1 mois 

Les multipliant par y, article /, le produit fera 8S13 7. 

Le divifant par xx8, article 6, le quotient fera 386 à ajouftef 
à 1 x , article 7 ; & la fomme fera 1x977 mois Lunaires. 

ÇZ } ar les régies de U Seélion 1 I. 

Multipliant ce nombre de mois par 30, article 2, le produit 
donnera 389310 jours artificiels. 

Les multiplians par n, article 4, le produit fera de 418x410' 
Divifant ce produit par 7 o 3, miclt le quotient fera 6091^ 
L’ayant fouftrait de 38 3310 jours artificiels, article §, il reft c 
383x18 qui eft le nombre des jours naturels écheûs depid 5 
l’Epoque Aftronomique jutqua la nouvelle Lune du huitième 
mois de Tannée Indienne 1x51. 

La fraction eftant réduite donne 9 heures-^4' 34" dont cetj c 
conjonction arriva plus tard à Siam, fuivant ces réglés, que celle d c 
TEpoque Aftronomique de Tan 6 38. 

Par le moyen de noftre Calendrier on trouve le nombre de$ 
jours écheûs entre le vingt-uniéme mots de Tannée Julienne 6 3 
& le 10 Juin de Tannée Grégorienne 1687 par ce calcul. 

Depuis Tannée 638, qui fut la fécondé apres la bifFextile 63 è j 
jufqua Tannée 1 6 8 7, qui fut la troifiéme apres la biffextile 1 6 8 4 3 1 
y a 1049 années, parmi lefquelles il y eût x 6 x biffextiles qui don 
nent 1 c x jours plus qu’aucant d’années communes. En 1 o 4 9 atl " 
nées communes de 36$ jours, ilya x8z9tj jours; &c y a / aI ^ 
ajoufté 2.6 1 jours pour les biflextilcs, on aura 4 S 3 1 8 7 j° u . 
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tn i b 4 9 années tant commîmes que bifTexriîes entre îe 21 e Mars 
l’année Julienne 63 8,& le 21 e Mars de l’année Julienne 1687* 
qui eft le 3 i e Mars de l’année Grégorienne. 

Depuis le 31 e Mars jufqu’au 10 Juin il y a 71 jours, qui eftanc 
j'-jouftez à 383147, donnent 383118 jours entre le 21 e Mars de 
annee Julienne 638, où eft l’Epoque Indienne des nouvelles Lu- 
iïes, & le io= Juin de l’année Grégorienne 16 8 7, jour de la nou- 
Mle Lune du huitième mois de l’année Siamoife 1131. Ce nom- 
^ re de jours eft le mefmc que nous avons trouve entre ces deux 
Nouvelles Lunes, fuivant les régies Indiennes* 

Pour trouver le mefme nombre de jours par l’une & par l’autre 
méthode dans la conjonction d’OCtobre de la mefme année 1687, 
a prés l’intercalation qui paroift en comparant la date de ce mois 
*vec celle du mois de Juin précédent ; il a fallu compter 7 mois* 
commençant par le cinquième des onze que l’on comptoit. Dans 
la conjonction de Novembre on en a compté 3 ; & dans celle de 
Décembre d’où commença le premier mois de l’année *132, on 
en a compte 51, ajouftantS mois à ceux de l’année courante jufqu’a 
a nouvelle Lune du 3 1 Mars 1688, d’ou commença le cinquième 
Dois de l’année 1231. On commença à compter de ce f mois 
fendant toure l’année qui fuivit l’intercalation Ôc qui fur commu¬ 
ne ; & on ne commença a compter du fixiéme mois, qu a la nou¬ 
velle Lune qui arriva le i5> Avril de cette année 168p. On com¬ 
mencera aufli à compter du fixiéme mois, a la nouvelle Lune 

il, jufqu’a l’intercalation qui fe fera dans la 
laquelle on fuivra le mefme ordre qu’aprés 
ente. Nous avons jugé à propos de rappor- 
éxemple 5 ,afm de déterminer plus prècifémenc 
aiticle 4 de la I SeCbion, auquel on pourvoit fe méprendre fi l’on 
Ilc ^ a voit éclairci; & 1 on n’auroit pu le déterminer fans plufieurs 
bleuis faits félon la méthode précédente. 

V'- Les termes des premiers mois des années Indiennes. 

A Yant calculé par la mefme méthode, fuivant les régies In¬ 
diennes , les moyennes conjonctions de la Lune au Soleil 
pour plufieurs années de ce fiécle & du fiécle fuivant; nous avons 
foujours trouvé, que chacune de ces conjonctions tombe à un 
Dur auquel la moyenne conjonction arrive félon nos Tables* 
Dais prefquc trois heures plus tard que par les régies Indiennes. 

Par ce moyen nous avons déterminé dans noftrc Calendrier les 
termes entre lefquels doit arriver la nouvelle Lune , d’où il faut 
c °mmencer à compter les mois de l'année courante, fuivant l’arti- 
c Ie 4 de la I SeCtion j & nous avons trouvé qu’en ce fiécle cette 
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nouvelle Lune eft celle qui arrive entre le z 8 Mars & le 2.7 Avril 
de l’année Grégorienne, qui font préfentemcnt le 18 Mars Ôc le 17, 
Avril de l’année Julienne. 

Nous avons aufïi trouvé que ces termes dans le Calendrier Gré¬ 
gorien s’avancent d’un jour en 135» années, & reculent d’un jour 
dans le Calendrier Julien enjoi années : ce qu’il falloir fçavoiï- 
pour pouvoir fe fervir parmi nous de ces régies Indiennes. 

Pour déterminer dans ces Calendriers les termes entre lefquels 
doit arriver la nouvelle Lune d’où doit commencer l’année Ci¬ 
vile des Siamois félon ces régies, il nous a fallu établir un iyffe-» 
me d’années communes & embolifmiques bien ordonnées dans le 
cycle de 1 9 années, lequel fyftême foit tel, que le cinquième mois 
dz la première année apres l’emboiiftnique, & le fixiémamois des 
autres années, commencent en ce fiecic entre le 2.8 Mars ôc le ï 7 . 
Avril de l’année Grégorienne. 

Selon cette régie l’année Civile devroit commencer en ce fiée! 0 
avant le 12. Décembre. Car fi elle commence le 11, l’année fui' 
vante qui commencerait le . 1 Décembre ferait apres l’année com¬ 
mune, &c félon la régie on ne commencerait point à compter pat 
le cinquième mois qui arriveroic le 19 Mars, mais par le fixiéms 
mois qui commencerait le 18 Avril: ce qui eft contraire a ce qu£ 
nous avons trouvé par le calcul, qu’en ce fiécle il faut commen¬ 
cer à compter par le mois qui commence entre le i 8 Mars ÔC I e 
2 7 Avril. On pourrait donc fe tromper dans Tufage de ces régies 
aux années qui commenceraient après le 11 Décembre de l’anne 0 
Grégorienne. 

Nous trouvons auffi par nos calculs que félon ces mefmes régie* 
Tannée Siamoifc devroit commencer au 12 Décembre en l’amie 0 
Grégorienne 1700, qui ne fera point biffextile. Ce fera donc I 5 
terme le plus avancé, qui doit eftre éloigné du terme précédé^ 1 
d’un mois entier. Ainfi la nouvelle Lune qui arrivera le fiécle 1 ^" 
vant entre le u Novembre &c le 1 1 Décembre, fera celle d’où d 0 ' 
vroit commencer félon ces régies Tannée Civile des Siamois. 

Cependant nous avons vu depuis peu une date du premier J** 1 " 
vier 1 6 8 4, où Ton fuppofe que le commencement de Tannée Si*' 
moife fut à la nouvelle Lune qui arriva le 18 Décembre i6*ï 
Cette datte eftant comparée avec celles des Ambafiadeurs de Si* 1 * 1 ’ 
où Ton fuppofe que le commencement de Tannée 1 131 fut a * 
nouvelle Lune qui arriva le 16 Novembre itfS 6, montrerait 
les termes du premier mois de Tannée Siamoife, félon i’ufag 0 âc 
ces temps, font éloignez entr’eux tout au moins de 31 jours, 
que fdon les régies ils ne deuffent pas eftre éloignez de plus d U 
mois lunaire 3 ou de 3 0 jours. 
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Cela confirme ce qüè nous avons cîéja remarqué, quen ce fiécle 
on ne fe conforme pas éxademenc à ces régies dans ks dates , 
quoy - qu’on ne s’en éloigne pas beaucoup* Mais comme cës ré¬ 
gies {ont obfcures, & qu’il faut fuppléer des circonftances qui n’y 
font pas exprimées diftindement, il peut facilement arriver que 
le peuple s y méprenne. 

Ainfi, aptes avoir déterminé ce qui fe devrait faire félon ces ré¬ 
gies, il faut apprendre des Relations des Voyageurs ce qui fe pra¬ 
tique aduellement. Cependant nous fçavons par les dates que nous 
avons vues, que l’ufage préfent ne s’éloigne pas beaucoup de ces 
régies. 


V L t Di e verJês elféces données Solaires félon les régies 

Indiennes. 

C Ha c u n de ces termes dont nous avons parlé, peut eftre 
confie!éré comme le commencement d’une efpéce d’année 
folaire dont la grandeur eft moyenne entre celle de l’année Julien¬ 
ne & celle de la Grégorienne, puis que nous avons remarqué que 
dans la fuite des fiécles ces termes s’avancent dans l’année G r égo- 
riennej & reculent dans la Julienne: le terme qui tombe préfente- 
ttient au i8 de Mars, eft fi proche de l’Equinoxe du Printemps t 
qu’il pourrait cftre appelle Terme Equinoxial, & pourrait eftre 
cenfé le commencement d’une année folaire Aftranomzque. 

On ne fçauroit accorder enfemble les régies de diverfes Sedions 
qui parlent du nombre des années écheûës depuis L’Epoque fous le 
nom d’Fre , fans fuppofer diverfes efpéces d’années Indiennes. 

Il eft parlé de Y Ere dans la I Sedion, où nous avons dit que 
YEre eft le nombre des années écheûës depuis l’Epoque Aftrono- 
mique. On la réfout en mois folaires & en mois lunaires dans la 
înefmc Sedion* & dans la Sedion II on réfout les mois lunaires 
en jours artificiels de 3 o par chaque mois lunaire, & en jours na¬ 
turels tels qui font dans l’ufage commun. 

Il eft auftî parlé de l’Fredans la Sedion IV, où l’on voit quelle 
eft compofee d’un nombre de ces tnefmes jours qu’on a trouvé à la 
Sedion lî* de forte qu il fembleroit d’abord, que ccfuft la fynthefe 
de la rncfme Mfe s dont on a fair l’analyfe à la Sedion 1 & I L 
Mais ayant calculé par les régies de la Sedion I & II> & p^r le 
Supplément, dont nous parlerons, le nombre des jours qui doi¬ 
vent eftre en 3 o o années, lequel nombre dans la Sedion IV eft 
fuppofé eftre 291107, nous n’y avons trouvé que le nombre de 
*9 2.19 7 jours, 8 heures &c% 7 minutes * qui eft moindre de 9 jours, 
ïj heures, 33 minutes, que celuy de 151107 jours que l’on 
%pofe dans la IV Sedion fe devoir trouver en ce rncfme nom- 
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bre d’années. Cette différence eft plus grande que celle qui fc 
trouve entre 800 années Juiiennes > qui font de 292.2,00 jours; 
& 8 oo années Grégoriennes, qui ne font que de 19x194 jours* 
dont la différence elf de 6 jours : & en 8 o o de ccs années qui re¬ 
luirent des régies des deux premières Sérions, il y a un excès fur 
les Grégoriennes de 13 jours, 8 heures, 2.4 minutes; & un defaüE 
à l’égara des Juliennes de 2 jours, j 3 heures, 33 minutes; au lied 
que 800 années de la Séétion IV, excédent de 7 jours 800 an¬ 
nées Juliennes, & de 13 jours un pareil nombre d’années Gré¬ 
goriennes. 

Comme l’année Grégorienne eft une année Tropique, qui con¬ 
fié dans le temps que le Soleil employé à retourner au mefms 
degré du Zodiaque, lequel degré eft toujours également éloigné 
des points des Equinoxes 3 >c des Solftices ; il n’y a point de doute 
que l’année tirée des régies de la Séétion I & II, approche plus 
de la Tropique que l’année tirée des régies de la Séétion IV, qui, 
comme nous avons remarqué, approche de l’année Aftraîe déter¬ 
minée par le retour du Soleil à uncmcfme étoile fixe, & de l’ano- 
maliftique déterminée par le retour du Soleil à fon Apogée, la¬ 
quelle plufieurs Aftronomes anciens & modernes ne diftinguenc 
point de l’Aftralc, non plus que les Indiens, fuppofànt que l’apo- 
gée du Soleil eft fixe parmi les étoiles fixes ; quoy-que la plufpart 
des modernes luy attribuent un peu de mouvement à leur égard- 

Cependant, il paroift que les Indiens fe fervent de l’année fo- 
laire de la Section IV, comme nous nous fervons de la Tropique, 
lors que félon les régies de la Sé&ion VII, VIII, X, 8 c XI, ils 
calculent le lieu du Soleil &c celuy de fon apogée, & le lieu de 
la Lune, & de fon apogée. Car le temps échcu depuis la fin de 
cette année appellé îÇrommetbiapponm leur fert a trouver les lignes* 
degrez, & minutes du moyen mouvement du Soleil. Ils fuppofent 
donc que cette année confifte dans le retour du Soleil au com¬ 
mencement des lignes du Zodiaque comme noftre année tropique. 

Il eft vray que préfentement les lignes du Zodiaque fe prem 
lient parmi nous en. deux manières qui n’eftoient pas autrefois 
diftinguées. Quand les Anciens eurentobfervc la trace du mouve¬ 
ment du Soleil par le Zodiaque, qu’ils l’eurent divifée en quatre 
parties égales par les points des Equinoxes 3 c des Solftices, SC 
qu’ils eurent fous-divifé chaque quatrième partie en trois partie 5 
égales, qui font en tout les u lignes, ils obfervérent les confteb 
lacions formées d’un grand nombre d’étoiles fixes qui tomboier^ 
dans chacun de ces lignes, & ils donnèrent aux lignes le nom des 
conftellations qui s’y trouvèrent, ne fuppofànt pas alors que I e5 
mefmes étoiles fixes deulfent jamais quitter leurs fignes. 
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Mais dans la fuite des fiéclcs on trouva que les mefmes étoiles 
fixes n’eftoient plus dans les mefmes degrez des lignes, foit que les 
«toiles le fuflent avancées vers l’Orient à l’égard des points des 
Equinoxes & des Solftices, ou que ces points mefmes fe fuflent 
éloignez des melmes étoiles fixes vers fOccident; & on trouvé 
préfentement qu’une étoile fixe palTe du commencement d’un lï~ 
gne au commencement d’un autre environ en uoo ans. 

Ceft pourquoy depuis que Ptolemée, au deuxième fiécîe de 
Jefus-Chrift, confirma cette découverte encore douteufe, qui avoit 
efté faite trois fiécles auparavant par Hipparquej on fait diftin£ion 
entre le Zodiaque qu’on peut appeller local, qui commence dix 
point équinoxial du Printemps & eft divifé en n lignes, 2 c le Zo¬ 
diaque aftral compofé de n conftellations qui retiennent encore le 
mefmenom , quoy-que préfentement la conftellation d’Aries ait 
pafîe dans le ligne du Taureau, Sc ^ { ' n - 
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temps lors que les Aftronomes commencèrent à placer les étoiles 
fixes à legard des points des Equinoxes & des Solftices. 

Mais à l’endroit du ciel ou les Indiens pofênt le commencement 
des lignes du Zodiaque félon la Section | V» §c les Serions fui- 
vantes, il n’y a aucune étoile confidérable : il y a feulement aux 
environs quelques-unes des plus petites & des plus obfçures étoi¬ 
les de la conftellarion des poiflons, mais c’eft l’endroit où eftoit 
le point équinoxial au temps de leur Epoque Aftronomique, d’où 
les étoiles fixes fe font enfuite avancées vers l’Orient j de forte qu c 
le foleil par fon mouvement annuel ne retourne a la mefme étoile 
fixe qu’environ 10 minutes après fon retour au mefme point du 
Zodiaque local. Il eftoit difficile que cette petite différence euftdté 
apperceuë en peu d’années par les Anciens, qui ne comparaient 
pas immédiatement le Soleil aux étoiles fixes, comme on le conv* 
pare préfentement, & qui comparaient feulement le Soleil à la Lune 
pendant le jour, & la Lune aux étoiles fixes pendant la nuit, quoi¬ 
que du jour à la nuit la Lune change de place parmi les étoiles fi" 
xes, tant par fon mouvement propre qui eft vifte & inégal, que 
par fa parallaxe qui n’eftoit pas bien connue aux Anciens. C eft 
pourquoy ils ne s’apperceûrent que fort tard de la différence qu’il / 
a entre l’année Tropique, pendant laquelle le Soleil retourne aux 
points des Equinoxes & des Solftices, & l’année Aftrale pendant la* 
quelle il retourne aux mefmes étoiles fixes -, & pour lors ils avoienf 
une année folaire de 3 c s jours & un quart, que l’on trouve pré- 
fentement eftre moyenne entre la Tropique & l’Aftrale, & qu’elle 
furpaflë la tropique de » minutes, & eft plus courte que l’aftrale 
de 9 minutes. 

VI L ‘Détermination de la grandeur des deux efëeces 

d'années Indiennes . 

I L eft aifé de trouver la grandeur de l’année que l'on fuppotë 
dans la Section IV, en aivifant 192.107 jours par 800 an* 
nées, dont chacune fe trouve de 3 6 5 jours C heures 1 3 d f . 

Il eft un peu plus difficile de trouver celle qui réfulte des Se¬ 
rions I & II dans lefquelles il faut mefme fuppléer quelques ré¬ 
pies qui y manquent pour en pouvoir faire cét ufage. Car dan s 
la Section I on fuppofe que les années font compofées de m 0 * 5 
lunaires entiers, & que le nombre des mois qui relient, eft connu 
d’ailleurs : Et à la Section II on fuppofe que les mois entiers ont 
cfté trouvez par la Section I, & que fe nombre des jours qui re£ 
tenE,eft connu d’ailleurs. Cependant un nombre d’années folaires» 
qui neft que très - rarement compofé de mois lunaires entiers> 
doit avoir non feulement le nombre des mois, mais auffi le no J* 1 ' 





















^re des jours déterminé. En effet, nous trouvons q Ue c es régies 
luppolent tacitement une année folaire compofée de mois, jours 
heures & minutes, qui régie les années lunifolaires. 

La manière de la trouver par ces régies eft de réfoudre une an¬ 
née en mois folaires & en mois lunaires, par les régies 3,5, e 9 
*■7 | a 1 Seétion, & de ne point négliger la fraction qui 
re c ^P r ^ s la divifion faite par Parricîc 6 de la mefme Se£tion; 
mais de la réduire en jours, heures, minutes & fécondes, ou en par¬ 
ties décimales de mois, allant jufqu aux mille millionniémes, pour la 
préparer aux opérations que l’on doit faire félon les régies^, % y 
4 » 6, & 8 de la 1 1 Se dion, tant fur cette fradion que fur les mois 
entiers i & enfin, de réduire de la me fine manière la fradion ap- 
pellée Anam&nn dans la Sedion If. 

On peut encore trouver d’une manière plus fimplc la grandeur 
de cette année, en fe fervant des hypothefes que nous avons dé* 
veloppées dans ces deux Sedions, pour trouver une période d’an- 
necs qui foit compofec d’un nombre de mois lunaires entiers, & 
auiii a un nombre de jours entiers. 

En fuppofant félon noftre explication des hypothefes de la Se- 
tHon IL qu un mois lunaire eft égal à 30 jours artificiels, & que 
703 jours artificiels font égaux à 692. jours naturels, on trouvera 
quen 703 mois lunaires il y a 10760 jours naturels ; 8c y ajou¬ 
tant l’hypothéfe de la Sedion I, félon laquelle le nombre de iz% 
«lois folaires (qui font 151 années) font égaux à 135 mois lunaires, 
on trouvera qu’en 13557 années folaires ilya 165105 mois lu¬ 
naires entiers, qui font 4878600 jours naturels: d’où il réfulte 
qu'un moisjunaire,félon ces hypothefes,eft de 19 jours, 11 heures, 

4 & I ann ^ c ^ aire de 3 65 jours, 5 heures 55', 1 / 

4 C 3 y * 

Cette annee Indienne cachée dans les hypothefes tacites de ces 
deux Sedions, s’accorde a deux fécondés prés avec l’année Tro¬ 
pique d’Hipparque & dePtolemée, qui eft de 3 65 jours , j heures, 
15 * i & à. 13 fécondes prés avec celle de Rabbi Adda Auteur du 
T fiécle, laquelle eft de 365 jours, 5 heures, 55' i6 /; . Si l’on pouvoir 
Vérifier que ces années & ces mois euffent efté déterminez par les 
ndiens furles obfervations du Soleil, indépendamment de l’Aftro- 
domie Occidentale j cét accord de pluficurs Aftronomes de diver- 
es Nations fi éloignées les unes des autres ferviroit pour prouver 
que l’année Tropique a efté autrefois de cette grandeur, quoy-que 
P r éfentement on la trouve plus petite de 6 minutes, qui font en 
io ans une heure, 8c en 140 ans un jour entier. Mais il y a a p_ 
P^ence que cette grandeur de I année n’a efté déterminée que par 
es obfervations des éclipfcs & des autres iunaifons, & par l’hypo- 
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Ehéfè que jp années folaites font égales à s-j f tnois lunaires', la¬ 
quelle hypothéfe approche fi prés delà vérité, qu’il eftoir difficile 
d’en obferver la différence que dans la fuite des fiécles ; ce qui 
empefeha Hipparque ôc Ptoleméc de s’en éloigner dans la déter¬ 
mination de la grandeur de l’année folaire. 

y'I î /- ^Antiquité de ces deux efpeces données Indiennes . 

N Ous n’avons point de conrioiffance plus précifc des an* 
nées Indiennes, que celle que nous venons de tirer de ces 
régies. Scaliger qui a ramaffé avec beaucoup de foin tous les Me* 
moires qu’il a pu avoir des Auteurs anciens, du Patriarche d’An¬ 
tioche, des Miffionaires, & de différens Voyageurs, & qui les a 
inférez non feulement dans fon ouvrage de la Correction des 
temps, mais aufii dans fes Commentaires fur Manilius, & dans fes 
Ifagoges Chronologiques, jugeant que ces mémoires doivent con¬ 
tenter tous ceux qui ont quelque gouft des belles lettres , n’efta- 
b lit rien là - deifus qui fatisfafle le P. Pet au & il eft confiant que 
l’année Indienne de Scaliger ne fè rapporte n’y à l’une n’y à l’au¬ 
tre de celles que nous venons de trouver. 

■Mais dans le Traité du Calendrier du Cardinal deCufe, il y a 
des veftiges de ces deux efpeces d’années Indiennes. Celle que 
nous avons tirée de la Se&ion IV s’y trouve prcfque en termes 
formels ; celle que nous avons tirée de la comparaifon de la I & 
de la II SeCtion s’y trouve auffi, mais d’une manière fi obfcure> 
que l’Auteur mefmc qui la rapporte ne l’a pas comprife. 

Ce Cardinal dit, que félon Abraham Aven-Ezre, Aftronom® 
du i * e fiécle, les Indiens ajouftent ( à l’année de 3 6 j jours ) 1 ® 
quatrième partie d’un jour & la cinquième partie d’une heure» 
lors qu’ils parlent de l’année pendant laquelle le Soleil retourne * 
une mefine étoile. Cette année eft donc de 3 6$ jours, c heures» 
&c 1 i'i & elle s’accorde à 3 G fécondés prés, avec l’année que nous 
venons de trouver par l’hypothefe de la Séétion IV. Cét Auteur 
ajoufte que ceux qui parlent de l’année félon laquelle les Indiens 
règlent leurs Feftcs, difent que de la quatrième partie ilréfulte un 
jour de plus en 3 1 o années, Ex quarto, plus 320 annisdiem exurgert - 
ce qu’il explique d’une manière qui ne feauroit fubfiftei. Cette année» 
dit-il, eft plus grande que nofire année commune , d'un quarts de 2} 
fécondés & de 30 tierces , qui en 3/3 années font un jour. On ne voi c 
pas le moyen de tirer un fens raifonnable de cette explication. C ar 
un jour partagé en 353 années donne à chaque année 4 minores 
4 y 4jV& non pas zf, 3 o". Le véritable fens de ces paroles, Ex 
quarto, plus 320 annis diem exurgere , eft,ce mefemble, que 320 an¬ 
nées de 36j jours ôc un quart furpaffent d’un jour entier 320 de 
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cês années Indiennes, Un jour partagé en 3 z o années donne 1 
chacune 4 minutes, 30 fécondes, Icfquelles eftant oftées de 36$ 
& un quart, laiffent 3 6 $ jours, j heures, minutes & 30 fécon¬ 
dés, qui fera la grandeur de 1 année qui régie les Feftes Indiennes, 
Cette année n’excéde que de 1 6 fécondes la grandeur de Tannée 
que nous avons trouvée par la cotnparailon des hypothefes de la 
I & de la 11 Section des réglés Indiennes ; c’eft pourquoy il n’y a 
pas lieu de douter qu elle ne foie celle dont il s’agit. 

IX. Epoque des années /blaires Sjnoâiques des Indiens , 

C Ette elpece d’années folaires tirées des réglés des deux pre¬ 
mières Serions, peut eflre appellée fynodique, parce qu elle 
réfulte de légalité que Ton fuppofe eftre entre de ces années 
folaires & 2,33 mois lunaires qui lé terminent à la conjonction de 
la Lune avec le Soleil. On peut prendre pour Epoque de ces an¬ 
nées le jour & l’heure de la moyenne conjonction de la Lune avec 
le Soleil, qui arriva le jour mefme de* L’Epoque Agronomique, à 
un jour prés de l’Equinoxe moyen du Printemps ; quoy-que Ton 
puiiïe inférer des articles j, 6 ,ôc 8 de la SeCtion I I, que l’on prît 
pour Epoque de ces années le minuit qui fuivit immédiatement 
cette conjonction moyenne, au méridien auquel les régies de cette 
SeCtion furent accommodées. Ainfi dans les calculs particuliers , 
on n’aura plus befoin de l’opération preferite à l’article 5 de la Se¬ 
ction II, qui cft fondée fur la différence qui fut entre Tinfiant de 
cette conjonction moyenne & le minuit fuivant, à un méridien, 
particulier plus Occidental que Siam ; ni des opérations preferites 
à l’article 8 de la SeCtion VII, & à l’article 51 de la SeCtionX,que 
nous avons jugé marquer les minutes du mouvement du Soleil & 
delà Lune entre le méridien de Siam & le méridien auquel avoient 
tfté accommodées les régies de la SeCtion II ; & il fuffira d’avoir 
eû égard à ces trois articles une fois pour toujours. 

L’Epoque de ces années Synodiques fera donc le 1 1. Mars de 
Tannée 63S de Jefus-Chrift, à 3 heures, 1 minutes du matin au 
méridien de Siam. 

La grandeur de ces années, félon le Chapitre VII de ccs Réfle¬ 
xions, eftant de 565 jours, y heures, y/, 13", 46", on trouvera le 
Commencement des années fuivantes dans les années Juliennes, par 
l’addition continuelle de j heures j/, 4 6 f/ \ oftant un jour 

de la fomme des jours qui réfulte de cette addition dans les années 
kifTextiles ; ainfi nous trouverons les commencemens de ces années 
Polaires fynodiques dont nous avons examiné les dates, comme 
nous les avons tey calculées, au méridien de Siam aux heures 
comptées après minuit. 
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*Vans les Années 

'Dans les Années 


Juliennes. 


(grégoriennes. 



Jours. 

H- 

M. 

Jours. 

H. 

M. 

ïtf 83 

Mars 17 

XI 

57 

Mars 17 

X 1 

57 ! 

Biff, 1684 

Mars 17 

3 

5 * 

Mars z j 

3 

5 t 

I<ï 8 j 

Mars 17 

9 

47 

Mars 17 

9 

47 

1 

Mars 17 


42. 

Mars 17 

sS 

41 

1687 

Mars 17 

XI 

38 

Mars 17 

X 1 

38 

BUT* 1688 

Mars 17 

3 

33 , 

Mars 17 

3 

33 


t Années 

Agronomique 

complets* 

104 S 

1046 

1047 

1048 

1049 
iojo 


Ces commencemens d’années arrivent un jour & demi avant 
les Equinoxes moyens du Printemps, félon Ptolomee} & cinq jours 
& demi avant les mefmes Equinoxes, félon les Modernes : c’eit 
pourquoy ils peuvent eftte pris pour une elpece d Equinoxes 
moyens des Indiens. La première nouvelle Lune depuis les com- 
mencemens de ces années folaires fynodiques, doireftre la cinquiè¬ 
me de l’année Civile quand l’intercalation a précédé ces commen¬ 
cemens, ainfi qu’il eft arrivé l’an 16 B j & l’an 16SS; & elle doit 
cftre la fixiéme de l’année Civile aux autres années. 

Voicy ces premières nouvelles Lunes depuis les Equinoxes de 
cette efpece, calculées pour les années précédentes. 


^Années 

Agronomiques 

complète*. 


104 5 

1046 

1047 

1048 
*049 

I0JO 


^Années 

Premières conjonctions 

grégoriennes 

des Années Agronomiques 

courantes. 

courantes. 

ArECA midy. 

Jours. H. M. 

1683 

Avril xj îx 41 

Biff 1684 

Avril 14 7 30 

1 68 j 

Avril 3 16 18 

1686 

Avril xi 14 50 

I 687 

Avril ii xx 38 

Biff. 1688 

Mars 31 72-7 


^Années Solaires 
Agronomiques 
courantes. 

1046 

1047 

1048 
1045? 

1 ojo 

IC J I 


X . ( JDc la période Indienne de ip années* 

P OuK connoiftre les premières confondions des années fold' 
res fynodiques Indiennes dans nollrc Calendrier, il fuffit de 
calculer les commencemens des années de ip en 19 années âpre* 


l’Epoque. 

Cardiaque 1 ÿ année folaire fynodique depuis l’Epoque finit p* 1 

• J a V» T T. fr. M j. nm. r 1 Ail J'rtA S. A*. H tf"" C i ^ 


19 années en mois lunaires par les amcics 3,5, . 

dion I, & en rcfolvant les mois lunaires en jours par les artic c 
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*■, 4, fi, & 8 Je la Section II i & enfin en réduifant la fra&ion 
des jours appeîlée Anamaan en heures, minutes, fécondes & tierces : 
& par ce moyen on trouvera que la période Indienne de i p an¬ 
nées eft de 6p$p jours ifi heures, i p minutes, u fécondes,3 3 
tierces. 

Quoy-que cette période Indienne de 1? années s’accorde dans 
le nombre des mois lunaires qu’elle comprend, avec les pério¬ 
des de Numa, de Méton, & deCalippus, 8c avec noftre cycle du 
nombre d’or, comme nous avons remarqué dans l’explication de 
la Seétion I ; elle en eft pourtant différente dans le nombre des 
heures. 

Celle de Méton qui contient 69 40 jours, eft plus longue que 
l’Indienne de 7 heures, 30 minutes, 3 8 fécondés, 15 tierces. Celle 
deCalippus, & celle de noftre nombre d’or qui contiennent 69 39 
jours & 18 heures font plus longues que l’Indienne de 1 heure, 
30 minutes, 38 fécondés, 15 tierces. Celle de Numa devoir eftre 
d’un nombre de jours entiers, félon Tite-Live dont voicy les ter¬ 
mes : *_Aà curfum Lunœ in duodccim menfes deferibit annum , quem 
( quia triemos dies fngulis menfbus Luna non explet défunt que dies 
folido anno , qui folflttiali circumagitur orbe ) intercalâtes menfbus inter - 
ponendo i ita difenfa'vit, ut 'vigejimo anno ad metam eandetn folis un de 
orf ejfent 3 plenis annorttm fat iis dies congruerent. On lit vteefimo anno 
dans tous les Manufcrits anciens que nous avons vus, 8c non <vi- 
gefmo quarto comme dans quelques Exemplaires imprimez. 

La période de 1 9 années des Indiens eft donc plus jufte que ces 
périodes des Anciens, & que noftre cycle d'or i & elle s’accorde 
a 3 minutes 8c 5 ou fi fécondés prés avec la période de 15 3 mois 
lunaires établie par les Modernes, qui la font de jours, 16 
heures, 3 1 minutes, 2 7 fécondés. 

Voicy le commencement de la période Indienne courante de 
l î> années, 8i des autres qui fuivent pendant plus d’un fiécle dans 
le Calendrier Grégorien, au méridien de Siam, aux heures après 
*mnuk. 


1683 

Mars 

170*, 

Mars 

I? 21 

Mars 

Biff. 1740 

Mars 

*7 59 

Mars 

1778 

Mars 

l 797 

Mars 

Biff. ï 81 6 

Mars 


Jours. 

H. 

M. 

*7 

21 

57 

z8 

*4 

2 6 

18 

fi 

s & 

27 

*5 


28 

1 5 

14 

2 S 
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24 

28 
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55 
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XL Des EÿœStes Indiennes* 

L ’E p A c T E des mois eft la différence du temps qui eft entre 
la nouvelle Lune & la fin du mois folaire courant ; & l'E- 

f >a£te annuelle eft la différence du temps qui eft entre la fin de 
'année lunaire fimpîe ou Erabolifmique, & la fin de l'année folaire 
qui court quand l’année lunaire finit. 

Suivant l’expofirion de la Section I, z % 8 mois lunaires plus 7 
autres mois lunaires font égaux à z z8 mois folaires. Donc ayant 
partagé le tout par z z8,1 mois lunaire plus ^ de mois lunaire, eft 
égal à un mois folaire. 

L’Epa&e Indienne du premier mois eft donc $ d’un mois lu¬ 
naire. 

L'Epacle du fécond & ainfi de fuite; & l’Epaéte de iz mois 
qui font une année lunaire fimple eft l’Epaétc de z années 

l’Epa&e de 3 années feroit » ma ^ s p arce que ~ font un 
mois, on ajoufte un mois à la troifiéme année qui eftEmbolifini- 
que, Sc le refte eft i’Epa&e 

Ainfi l’Epaéte de fix années eft 

l’Epaétc de 18 années eft 

& y ajouftant l’Epa&e d’une année qui eft ■*, 

l’Epa&e de 19 années feroit 
qui font un mois lunaire. 

On ajoufte donc un 13 e mois à la 19 e année pour la faire Em- 
bolifmique: ainfi l’Epa&e à la fin de la 19 e année eft o. 

Si l’on ordonne les années lunifolaires de cette manière, ell^ 
finiront toujours avant l’Equinoxe fynodique, ou dans l’Equi' 
noxe mefme. Mais on les peut ordonner en forte quelles finif" 
fent toujours après l’Equinoxe fynodique : ce qui arrivera , fi 
quand l’Epacfte eft o, on les commence par la nouvelle Lune q ü * 
arrive un mois après l’Equinoxe fynodique : & de cette forte 1 e 
premier mois de l’année Agronomique commencera au commet" 
cernent du 5 e mois de l’année Civile après l’Embolifme ; au 
que dans l’année de la première manière, le premier mois fin*' 
toit au commencement du f mois de l’année Civile apres l’Etf 1 " 
bolifme. 

Cette Epa£te Indienne eft beaucoup plus précife que noft ,û 
Epa£te vulgaire qui augmente de n jours par année; de-fo rc<? 
qu’on en ofte 3 o jours quand elle excede ce nombre, prenant 3 ° 
jours pour un mois lunaire, & la 19 e année on en ofte z9 jours» 
que Ton prend pour un mois lunaire pour réduire l’Epa&e à ri £îl 
a la fin de la 19 e année lunifolairc. _ 
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L’Epatte Indienne d’un mois eftant réduite en heures, eft dé t t 
heures, 4/, 33", 46"'. L’Epade;d’une année eft de 10 jours, zt 
heures, tf', 4j rf . L’Epa&e de 3 années eft de 3 jours, z heures, 3$* 
13". L’Epadc de n années, qui eft la moindre de toutes dans le 
cycle de 19 années, eft de 1 jour, 13 heures, 18^ 7 . 

On peut confidérer l’Epade Indienne à l’égard des années Ju* 
lien ne s & Grégoriennes, & elle fervira à trouver le commence¬ 
ment des années Civiles & Aftronomiqucs des Indiens dans noftre 
Calendrier, apres qu’on aura établi une Epoque, &c marqué les 
termes. 

D’une année commune ou bitfèxtile, à l’année fuivante com¬ 
mune, Julienne ou Grégorienne, l’Epade Indienne eft de 10 jours, 
13 heures, 11', 

D’une année commune à l’année biflèxtile fuivante, PEpadeIn¬ 
dienne eft de n jours, 13 heures, if, 3 z r/ . 

L’Epade annuelle doit eftrc fouftraite de la première nouvelle 
Lune d’une année, pour trouver la première nouvelle Lune de 
l’année fuivante. 

Mais quand apres la fouftradîon, la nouvelle Luile précédé le 
terme ; on ajoufte un mois à l’année pour la faire Emboiifmique. 
A in h ayant fuppofé la première nouvelle Lune apres l’Equinoxe fy- 
ïiodique de l’an 1683 comme au Chapitre IX, au z 3 Avril, %z heu¬ 
res, &41 minutes apresmidy,c’eft-à-dire, au zc Avril, à 10heures 
41 min. du matin au méridien de Siam, pour avoir la première nou¬ 
velle Lune de l’année fuivante 1684 qui eft bi{Textile,on ofterade 
ce temps 11 jours, 15 heures, 11 minutes, 3 z fécondés j & on aura le 
14Avril à 19 heures, 19 minutes, 18 fécondés de l’année 1684: 
&pour avoir la première nouvelle Lune de l’année folairc fynodi- 

3 ue de l’année 1683, qui eft commune, on oftera des jours précé- 
ens 1 o jours, 1 j heures, 11 minutes, 3 % fécondés » & on aura le 4 
Avril à 4 heures, 1 7 minutes, 36 fécondés. 

Enfin pour avoir la première nouvelle Lune de l’année fol aire 
fynodique de l’année fuivante 1686, qui eft commune, oftant 
encore le mefme nombre des jours,on aura le 2.4 Mars à 15 heu¬ 
res, 6 minutes, 24 fécondes. Mais parce que ce jour précédé le 
terme des années fynodiques, qui pour ce fiécle a cfté trouvé 
le 17 Mars 5 il faut ajoufter un mois lunaire de 19 jours, u 
heures, 44 minutes, 3 fécondés: ainfi l’année fera Embolifmi- 
que de 13 Lunes ; &c on aura la première nouvelle Lune de l’an¬ 
née fynodique Indienne le ^ 3 Avril à 1 heure, 3 o minutes, % 7 
fécondés du matin à Siam ; & continuant de la mefme manié¬ 
ré, on aura toutes les premières nouvelles Lunes des années fui- 
Vantes. 
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Dans ces régies Indiennes le nom d’EmboIifmique oYLAmhtmaae 
convient à l’année' qui fuit immédiatement 1 mtercalàtion. 

On peut aufli ordonner les années lunifolaires de telle forte 
que l'addition du mois intercalaire fe faffe quand l’Epaéte excede 
^ , qui font la moitié du mois : afin que le terme foit comme moyen 
entre les divers commencemens des années dont les unes com¬ 
mencent plus toft, & les autres plus tard ; comme il fe pratique 
dans nos années Eccléfiaftiques, qui commencent avant l’Equi¬ 
noxe du Printemps, quand l’Equinoxe arrive avant le 1 j de la 
Lune; & qui commencent après l’Equinoxe, quand l’Equinoxe ar¬ 
rive apres le 14 de la Lune. Mais il eft plus commode pour les 
calculs Aftronomiques de commencer l’année toujours avant, ou 
toujours apres l’Equinoxe, comme on le pratique dans l’année 
Agronomique Indienne, félon noftre explication. 

Néanmoins il faut remarquer que le point du Zodiaque, que 
les Indiens prennent pour le commencement des lignes, fuivant 
les régies de la Section I V & des Serions füivantes, & qu’ils 
confinèrent en quelque manière comme le point Equinoxial du 
printemps, eft éloigné en ce lîécle déplus de 13 degrez du terme 
Aftronomique des années dont il eft parié dans la Së&ion I; de 
forte que le Soleil y arrive le 14 e jour aptes l’Bquinoxe fynodi- 
que. C’eft pourquoy une partie des années Aftronomiques luni- 
folaires qui commencent après le terme établi par les régies de la 
Seétion I, commencera en ce fiéde avant cette elpece d’Equinoxe; 
& l’autre partie commencera après ; de forte que cette efpece d’E- 
quinoxe eft comme au milieu des divers commencemens des an¬ 
nées lunifolaires qui commencent au ç e & au 6 e mois de l’année 
Civile. 

XIL (orrèifion des mois lunaires, & des années folâtres 

fynodiques des Indiens . 

I L eft très-aifé d’accommoder les mois lunaires des Indiens & 
leurs années folaires fynodi 
Apres avoir fait les calculs 
divifer le nombre des années 
mique, par 6 tte, par 4. Le premier quotient donnera un nombre de 
minutes d’heure à ajoufter ; & le fécond quotient donnera un 
nombre de fécondés à fouftraire du temps des nouvelles Lunes 
calculé félon ces régies. 

Exemple. 

X*An itfgg Jefus - Chrift, le nombre des années échcuës 
depuis 1 Epoque Aftronomique des Indiens eft iojo. Ce nom- 


ques aux hypothefes modernes, 
félon les régies Indiennes, il faut 
écheûës depuis l’Epoque Aftrono- 
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bre eftant divifé par g , le quotient, qui eft 175, donne 17 j mi¬ 
nutes ^ c’eft-à-dire 1 heures, 5; minutes à ajoufter. 

Ce meûsie nombre effanc diviie par 4, le quotient eft z6i f 
qui donne zèz fécondés, c’eft-à-dire C minutes, zz fécondés à 
fouftraire ; & L’équation fera z heures, 48 minutes, 58 fécondés. 
Ayant ajoufté cette équation à la première conjonction de l’an 
folaîre fynodique 1051, laquelle, fuivanr ces régies, arrive le 3 1 
Mars de L’année 16 8 8 à 19 heures, 2.8 minutes, z 4 fécondés apres 
minuit; la conjonction moyenne fera le 31 Mars à 11 heures, 17 
minutes, 11 fécondés au méridien de Siam. La mcfmc équation 
fèrt an2 années fynodiques qui réfutrenc du temps de 2,3 j mois 
Lunaires partagé en 1 9 années. 

La première divifion par 6 fuffîra, fi I on prend une fois & de¬ 
mie autant de fécondés à fouftraire, qu’on a trouvé de minutes 
à ajoufter. 


X IJ L 'Différence entre les années folâtres fynodiques 
des Indiens & les années ^Tropiques. 


S I les Indiens prennent pour année Tropique le temps que le 
Soleil employé à retourner au commencement des lignes du 
Zodiaque, félon la SeCtion IV & les fuivantes ; la différence entre 
ces années & les Synodiques eft conftdérable, comme nous l'avons 
déjà remarqué. Selon l’Aftronomie Occidentale, le commence, 
ment des lignes eft le point de l’Equinoxe du Printemps, ou le 
demi-cercle afeendant du Zodiaque, terminé aux deux tropiques, 
eft coupé par l’Equinoxial ; car on ne s’arrefte plus à fhypothefc 
des Anciens qui mettoient les Equinoxes aux huitièmes parties des 
lignes : & l’année Tropique eft le temps que le Soleil employé a 
retourner au mefme point ou Equinoxial ou Tropique. 

Les conjonctions de la Lune avec le Soleil, qui arrivent dans 
les points des Equinoxes, n’y retournent pas précifément à îa fin 
de la 15 e année Tropique : car cette 19 e année finit environ deux 
heures avant la fin du z$f mois lunaire, qui termine la 19 e an¬ 
née (ynodique. 

Je dis, environ deux heures : car en cela les Aftronomes mo¬ 
dernes- ne font d’accord entr’eux qu’à 9 ou 1 o minutes prés, parce 
que le temps des Equinoxes citant tres-difficile à déterminer pré¬ 
cifément, ils ne s’accordent dans la grandeur de l’année Tropique 
qu’à nnc demy-minute prés ; quoy qu’ils foienttous d’accord pref- 
que jufqu’aux tierces dans la grandeur du mois lunaire. Ceux qui 
font la grandeur de l’année Tropique de 56$ jours,; heures, 49 mi¬ 
nutes, 4"fécondes, & 3 6 tierces, auront la période de 19 années Sa¬ 
laires fynodiques plus longue de z heures précifes que la période 
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de 19 années Tropiques: Ceux qui font l’année Tropique plus lon¬ 
gue, auront une différence plus petite : Et ceux qui font l'année 
Tropique plus courte, comme la font préfentement la plufpartdes 
Astronomes, l’auront plus grande. On peut fuppofer icy que cette 
différence foie de 1 heures moins 3 min. puis que le defaut des mois 
lunaires Indiens en ij années eft de 3 minutes ; & que l’année 
Tropique foit de 365 jours, y heures, 48 minutes, yy fécondes. 
Ainfi, fi à chaque 19 e année depuis l’époque Aftronomique des 
Indiens, on ofte 1 heures du terme Equinoxial calculé par les 
régies Indiennes fans la correction * & fi l'on en ofte auffi 14 heu¬ 
res, 4 6 minutes pour le temps dont on peut fuppofer que l’E¬ 
quinoxe moyen précéda l’époque des nouvelles Lunes, félon les 
hypothéfès modernes; on aura l’Equinoxe moyen du Printemps 
de l’année propofée depuis l’époque , conformément aux hypo- 
>dei 


thefes modernes. 


Exemple. 


I . ’A K igS C le nombre des années depuis l’époque Aftrono¬ 
mique des Indiens eft 1 o 4 8. Ce nombre eftant divifé par 1 p, 
le quotient eft y 5 qui eftant doublé donne 110 heures, 19 mi¬ 
nutes, c’eft~à-dire, 4 jours, 14 heures, rp minutes ; à quoy ayant 
ajoufté pour lepoquc 14 heures, 4 6 minutes, la fomme eft y jours, 
y heures, y minutes : & cette fomme eftant oftée du terme de la 
mefme année fynodique 1048 qui a efté trouvé cy-defïiis au 
17 Mars i<ï 86 à iy heures, 41 minutes du foir; il refte le %% Mars 
jo heures, 37 minutes du foir au méridien de Siam pour l’Equi- 
noxe moyen du Printemps de l’an 1686. 

XIV, Examen de la grande période Lu nifolâtre 

des Indiens* 

N O u s avons trouvé au Chapitre VII de ces Réflexions, qu« 
la période de 133 y 7 années eft compofée de itfyioy mois 
lunaires entiers, qui font 4 8 78600 jours entiers, fuivant les régie® 
de la II Sedtion. Cette période, félon les hypothéfès de ces régie®» 
ramené les nouvelles Lunes qui terminent les années Indiennes fÿ" 
nodiques, à la mefme heure & à la mefme minute fous le mefme 


mendien. 


Mais l’ayant examinée par la méthode du Chapitre XII de e fiS 
Réflexions, on trouvera qu’elle eft plus courte qu’une période d un 
pareil nombre de mois lunaires, félon les Aftronomes moderne®» 
d’un jour & 14 heures, qui eft prefque l’EpaCte de 11 années: & 
par la méthode du Chapitre XIII, on trouvera que l’anticipation 
des Equinoxes à l’égard de ce nombre d’années fynodiques des I n " 

dieu® 
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tîiens cft de 54 j° ür s & J heures. Si l'on retranche u années de 
cette période, on en aura une de 13346 années , compoféc de 
16j0s? mois lunaires, ou de 4874564 jours,qui fera plus con¬ 
forme aux hypothéfes modernes. 

XV Cjrande Période Punijolaire Equinoxiale > conforme 
aux corrections précédentes. 

M A 1 s au lieu de corriger la grande Période précédente, il 
eft plus à propos d’en trouver une beaucoup plus courte, 
qui ramené les nouvelles Lunes & les Equinoxes à la meftne heure 
fous le meftne méridien, afin d’établir des Epoques Agronomi¬ 
ques plus prochaines, & d’abreger les calculs qui font d’autant plus 
longs que les Epoques font plus éloignées de noftre temps. 

Il eft extrêmement difficile, ou plûtoft il eft impoffible de trou¬ 
ver des périodes courtes & précifes, qui ramènent tout enfemble 
les nouvelles Lunes & les Equinoxes au mefme méridien. Viéte en 
propofe une pour le Calendrier Grégorien de 16/580000 années* 
qui comprend 10475?39047 mois lunaires. 

On ne fçauroit vérifier la juftelTc de ces périodes par la compa- 
ïaifon des obfervations que nous avons, dont les plus anciennes 
ne font que de 15 fiée le s ; &ces longues périodes ne fervent point 
* noftte deffeîn, qui eft deraprocher les Epoques. 

Il cft mieux de fè fervir de périodes plus courtes, quoy que 
rnoins éxaétes, & de marquer combien il s’en faut quelles ne 
foient précifes félon les hypothéfes que l’on fuit. 

Par les régies de la P* Se&ion, & par nos additions, on trouve 
que 1040 années fynodiques Indiennes font 11865 mois lunai- 
rcs & lôcUVo » & P âf les réglés de la Seélion II on trouve que ce 
nombre de 11863 mois fans la fra&ion fait3798/1 jours,zi heu¬ 
res, 14 minutes, 1 9 fécondés. 

Suivant la correction faite par la méthode du Chapitre XII de 
ces Réflexions, à ce nombre de jours il faut ajoufter i heures & 4 9 
minutes, pour le rendre conforme aux hypothéfes des Aftronomes 
modernes : ainfi dans ce nombre de 11863 «lois, il y a 579851 
jours entiers, & 13 minutes, 19 fécondés d’heure. 

Le mefme nombre de mois avec lafradion,fuivant les régies de 
j 1 Section II & fuivant nos additions, fait 3 7 9 S 5 6 jours , 13 
heures, 16 minutes, 43 fécondés ; qui font 1040 années fynodi- 
ques Indiennes. 

La différence dont ces années excédent les années Tropiques 
par noftre méthode du Chapitre XIII des Réflexions fe trouve de 
4 jours, 13 heures, 18 minutes, iy fécondesi & cette différence 
e ftant oftée de 3 79 85î jours, 13 k ,1 43", il refte 379851 jours, 
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■a3 heures, 48 minutes, 28 fécondés, pour 1040 années Tropi¬ 
ques j & pour faire jours entiers, il ne s en faut que n mi" 

nutes & 31 fécondés, pendant lefquelles le mouvement propre du 
Soleil n’eft pas fenfible. 

X VL Epoque récente des nouvelles Lunes tirée 
de l’Epoque Indienne . 

A YANT ajoufté 1040 années à l’Epoque Indienne de Tari 
638 de Jefus-Chrift, on aura l’an 1678 pour une nouvelle 
époque, dans laquelle la conjonction de la Lune an Soleil fera 
arrivée le jour de l’Equinoxe moyen 13 minutes d’heure plus tard 
à 1 egard du mefme méridien, & zj minutes plus tard à l’égard 
de l’Equinoxe moyen : de forte que la conjonction eftant arrives 
l’an €38 à Siam à 3 heures, z minutes du matin ; l’an 1678 elle y 
fera arrivée à 3 heures, 15 minutes du matin. 

Durant cét intervalle l’anticipation des Equinoxes dans le Ca¬ 
lendrier Julien eft de 8 jours, leiqucls eftant oftez de n, il relie 
13 ; & ainfi l’Equinoxe moyen, qui en l’an 631 eftoit au 11 Mars, 
fè trouve en l’an 1678 au 13 de Mars de l’année Julienne, lequel 
eft le 13 de l’année Grégorienne. La conjonction moyenne fera 
donc arrivée en Tarn47 S le 13 Mars à 3 heures, ij minutes du ma¬ 
tin au méridien de Siam; c’eft-à-dire, le 11 Mars à S heures, 4* 
minutes du foir au méridien de Paris. 

X VIL Epoques recentes de l’apogée, & du nœud 

de U Lune. 

P Arce que dans cette Epoque des nouvelles Lunes, Papogé c 
& le nœud de la Lune cftoienr trop éloignez de l’Equinoxe» 
flous avons trouvé une Epoque Equinoxiale de l’apogée, qui pré" 
cede de 1 z années celle des nouvelles Lunes ; & une Epoque de s 
nœuds, qui la fuit de iz années, 

A l’Equinoxe moyen du Printemps de l’an 1666 , l’apogée 
la Lune fut au z c degré d’Aries; de à la fin de la prélènte année J ü " 
îienne 1689, le nœud Boréal de la Lune fera au commencems 1 * 1 ' 
d’Arics : mais à l’Equinoxe moyen du Printemps de i 6 $o, il fc ra 
au z 6 degré & demi des Poiflbns, à 3 degrez de demi du Soleil 
L’apogée de la Lune fait une révolution félon la fuite des vr 
gnes en izyz jours, félon les régies Indiennes; ou en zzyt )° ul5 
& un tiers, félon les Aftronomcs modernes. Les nœuds de la Lun c 
dont il n’eft pas parlé dans les régies Indiennes, font une révolu" 
tion contre la fuite des lignes en 6798 jours 

Par ces principes on trouvera autant d’autres Epoques que 1 0lï 
voudra de l’apogée & des noeuds. 
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XVIÎL Epoque des nouvelles Lunes près de tapogéè 
& des nœuds de la Lune (St de l’Equinoxe moyen 

du Printemps. 

I L ne fe trouve point que la nouvelle Lune Equinoxiale^ ioit ar¬ 
rivée plus prés de noftre temps, & tout enfemble plus prés de Loti 
apogée & d’un de fes nœuds, que le 37 Mars de l’année 102.9 
de jcfus-Chrift. Ce jour-là à midi, au méridien de Paris, le liea 
moyen du Soleil fut au milieu du premier degré d’Aries, a 3 de¬ 
vrez 3 c demi du lieu moyen de la Lune, qui fe joignit au Soleil le 

loir du mefme jour, , , , , . 

L’apoo-ée de la Lune préeedoit le Soleil d un de^re & demi ; &r. 
le nœud^defcendant de la Lune le préeedoit d’un degre, i’apogec 
du Soleil eftant au 2.€ degré des Gemeaux. v 

il feroit inutile de chercher un autre retour de la Lune a ton 
apogée, à fon nœud, au Soleil, & à l’Equinoxe du Printemps. Le 
concours de toutes ces circonftances enfemble eftant trop rare, il 
faut fe contenter d’avoir des Epoques féparées en divers autres 
temps, dont en voicy trois des plus ptécifes. 

La conjonction moyenne de la Lune avec le Soleil dans 1 Equi— 
noxe moyen du Printemps, arriva l’an de Jefus-Chrift iiÿt, le 

ï 5 Mars fut le midi, au méridien de Rome. 

L’apogée de la Lune fut au commencement d’Aries dans 1 E- 
quinoxe moyen du Printemps, l’an 146o, le 13 Mars. 

Le nœud defeendant de la Lune fut au commencement d’Arieg 
dans l’Equinoxe moyen du Printemps, l’an 1513, le 14 Mars. 

Il 11e fera pas inutile devoir des Epoques particulières des nou- 
Yelles Lunes propres pour le Calendrier Julien, auquel la plufpare 
de Chronologiftes rapportent tous les temps paflèz. 

Jules Cefar choifit une époque d’années Juliennes dans laquelle 
la nouvelle Lune arriva le premier jour de l’année. Ce fut la '4j c 
année avant la Naiffance de Jefiis-Chrift, qui eft dans le tang des 
biffextiles, félon que ce rang fut depuis établi par Augufte, & qu il 

eft obfervé encore préfentement. , , A 

Le premier de Janvier de la mefme année 45 avant Je us àti 
U conjonction moyenne delà Lune au Soleil arriva iur les iix hau¬ 
tes du foir au méridien de Rome. a1 

Et le premier de Janvier de l’année 31 de Jefus-Chriit a con¬ 
jonction moyenne arriva précifément a midi au méridien de Rome* 
La plus commode des Epoques prochaines des moyennes con¬ 
jonctions dans les années Juliennes,eft celle qui arriva le premier 
de Janvier de l’an i;oo,une heure 3 c demie avant midy au méri¬ 
dien de Paris. 

N ij 
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X I X. ^Ancienne Epoque Agronomique des Indiens , 

N Ous avons remarqué au Chapitre III de ces Réflexions, 
que les Siamois dans leurs dates fc fervent d’une Epoque qui 
précédé l’année de Jefus - Chrift de s 4 + années, & qu’aprés le 1 i c 
ou 13 e mois des années depuis cette Epoque, qui finirent préfeflte- 
ment en Novembre ou en Décembre, le premier mois qui fuit SC 
qui devroit cftre attribue a 1 annee fuivante, eft encore attribué i 
la mefme année : ce qui nous a donné lieu de conjetturer qu’on 
attribue auffi à la mefme année les autres mois jufqu au commen¬ 
cement de 1 annee Aftronomique qui commence à l’Equinoxe du 
Printemps. Cette conjecture a efté confirmée par le rapport de M* 
de k Loubcrc, qui juge mefmes que cette Epoque ancienne doit eftre 
aufli une Epoque Aftronomique. 

La maniéré extraordinaire de compter le premier & le fécond 
mois de la mefme année après le 1 z* ou après le 13 e , peut faire croi¬ 
re que le premier mois de ces années, qui commence préfentement 
en Novembre ou en Décembre, commençait anciennement pro¬ 
che de I Equinoxe du Printemps, & que dans la fuite du temps les 
Indiens, foit par meprife, foit pour s’eltre fèrvi d*un cycle trop court, 
comme fer oit celuy de ïî o années dont les Chinois fe fervent, ont 
quelquefois manqué d’ajoûtér un 13 e mois à l’année qui auroit dû 
cftre Embolifmique ; doù il eft arrivé que le premier mois a recule 
dans l’hiver j ce qui ayant efté apperccû, les mois de l’hiver appel¬ 
iez préfentement premier, fécond & croifiéme, ont efté attribue» 

à l’année precedente, qui félon l’inftirution ancienne ne doit finir 
qu'au Printemps. 

Ainfi l'année Indienne, que Ion appelloic ll} , à la fin del’an- 
neeiCSy de Jefus-Chtlft, nedevoit finir,félon Imftin.tion ancien¬ 
ne, qu au printemps de l'année 16 8 8. Ayant fouftrait i <s 8 8 de j. a ) t, 
il telle j 45 qui ell le nombre des années complettes depuis l’Epo- 
que ancienne des Indiens jufqu a l’année deJefus-Chrift. Cette Epo¬ 
que appartient donc à l’année 544 courante avant Jefus-Chrift, fe- 
Ion la maniéré plus commune de compter. 

En cette année la conjonction moyenne de la Lune arriva en¬ 
tre l’Equinoxe véritable & l’Equinoxe moyen du Printemps à *j 
degrez de diftance du nœud Boréal de la Lune le t 7 Mars félon U 
forme Juhênhe un jour de Samedi, qui e ft une Epoc|Lie Aftron0 - 

nuque à peu prés femblable à celle de l’an «38, laquelle aura efté 
chôme comme plus récente & plus précife que la précédente. 

Entre ces deux Epoques Indiennes il y a une période denSi années, 
ïaqudlèeftant jointe à une période de i<? années, on a deux périodes 
600 annecs,qui ramènent les nouvelIesLunes proche desEquinoxes- 
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X X. Rapport dût année* Sjnodique* de* Indiens à celle* 
du Cycle de* Çhtnoi* de 6o années. 

S Elon la chronologie de la Chine que le Pere Couplet vient 
de publier, Ôc félon le Pere Martini dans fon Hiftoire de la 
Chine, les Chinois fe fervent d’années lunifolaires, & ils lcsdiftri- 
huënt en cycles fexagenaires, dont le 74 e commença en l’année de 
Ïefus-Chrift 1 S 3 î de lorte que le premier cycle auroit commence 
4Ç97 ans avant la NailTance de Jefus-Chrift. 

Par les régies Indiennes de la I tc Scétion, en 60 années fynodi- 
que, il y a 710 mois folaires, & 742 mois lunaires, & ~s : Il faut 
ïejetter cette fraétion, parce que les années lunifolaires font com- 
poféesde mois Lunaires entiers. Cependant cette fraction en 19 cy¬ 
cles fexagenaires, qui font 1140 années, monte à qui font deux 
mois : donc fi les cycles fexagenaires des Chinois font tous unifor¬ 
mes, 1140 années Chinoifes font plus courtes de deux mois que 
x 140 années fynodiques des Indiens. C'eft pourquoy fi les Indiens 
ont réglé les intercalations de leurs années civiles par cycles fexa¬ 
genaires uniformes, le commencement de 1 année civile 2 2,31, a dû 
précéder d’un peu moins de 4 mois le terme de leurs années fynq- 
diquès qui eft préfentement au 27 e Mars de l’année Grégorienne y 
ainfi quil eft arrivé en effet: ce qui confirme ce que nous avions 
conjecturé au Chapitreyrécedenc de l’anticipation des années civiles. 

Pour égaler les années du cycle fexagenaire aux années fynodi¬ 
ques réglées félon le cycle de 1 9 années, il faudroit que parmi 19 
cycles fexagenaires il y en euft 17 de 742 mois lunaires, & 2 de 
743: ou plûtoft, il faudroit qu’ap rés 9 cycles de 741 mois, qui font 
74 o années, le 1 o c cycle fuivant, qui s’accompliroit à la 60 o e année, 
fuft de 743 mois. 

Mais il y a lieu de douter s’ils en ufent ainfi, puis que l’année 
Chinoife a eu plufieurs fois befoin d’eftre réformée pour remettre 
fon commencement au mefme terme y dans lequel néanmoins les 
Relations modernes ne font d’accord qu’à 10 degrez prés, le Pere 
Martini le marquant au 15 degré d’Aquarius, & le Pere Couplet au 
î du mefme Signe i comme fi le terme euft reculé de 1 o degrez de¬ 
puis le temps du Pere Martini. 

Il eft indubitable qu'une grande partie des éclipfes &des autres 
conjonctions que les Chinois donnent comme obfcrvées, ne peu¬ 
vent pas eftre arrivées aux temps qu’ils prétendent, félon le Calen¬ 
drier réglé de la manière qu’il eft préfentement, comme nous avons 
trouvé par le calcul d’un grand nombre de ces éclipfes, & mefme 
par le feul examen des intervalles qui font marquez entre les uns 
& les autres : car plufieurs de ces intervalles font trop longs ou trop 
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courts pour pouvoir cftre terminez par des éclipfes, qui n’arrivent 
que quand le Soleil eft proche d’un des nœuds de la Lune ; où il 
n’auroit pas pu retourner aux temps marquez, li les années Chi- 
noifes avoient elle réglées dans les fiécles paftez comme elles le 
font préfentement. Le Pere Couplet mefme doute de quelques 
unes de ces éclipfes, a caufe du compliment que les Aftronomc* 
Chinois firent à un de leurs Rois quils félicitèrent fur ce qu’une 
éclipfe qu’ils avoient prédite, n’eftoit point arrivée; le Ciel, di- 
foient-ils, luy ayant épargné ce malheur : 6c ce Pere a laiffé à M* 
Thevenot un éxemplaire manuferit des meiines éclipfes qu’il a fait 
imprimer dans fa Chronologie, lequel a pour titre Eclipfes ver* & 
f alfa , fans que les unes foient diftinguées des autres. 

Mais fans accufer les Chinois de faufleté, on peut dire qu’il fe 
peut faire que les éclipfes marquées dans la chronologie Chinois 
foient arrivées, & que la contradiction qui y paroift vienne du de- 
réglement de leur Calendrier fur lequel on ne peut faire aucun 
fondement. 

XXL Compofition des Périodes Lunifolaires. 

L ‘Intervalle entre les deux Epoques des Indiens, qui eft de 
ii81 années, eft une période lumfolaire, qui remet les nou¬ 
velles Lunes prés de l’Equinoxe, 6c au mefme jour de la femaine. Cet¬ 
te période eft compofée de 6i périodes de 19 années, qui font plus 
longues que 1155 années tropiques -, 6c de deux périodes de 11 an¬ 
nées, qui font plus courtes que u tropiques ; le defaut des unes re- 
compenfant en partie l’excès des autres. 

Comme le mélange des années lunifolaires, les unes plus lon¬ 
gues, les autres plus courtes que les tropiques, récompenfe plus oU 
moins le defaut des unes par rexcés des autres, autant que l’incorn- 
menfurabilité qui peut eftre entre les mouvemens du Soleil 6c de 
la Lune le permet ; il fait les périodes lunifolaires d’autant plus pré- 
cifes, qu’elles ramènent les nouvelles Lunes plus prés des lieux dû 
Zodiaque où elles eftoient arrivées du commencement. 

Les Anciens ont fait premièrement l’efTay des petites périodes» 
dont la plus célébré a efté celle de 8 années, qui a efté en ufag e 
non feulement parmi les anciens Grecs, mais auiïi parmi les prenrt efS 
Chrétiens; comme il paroift par le Cycle de Saint Hippolyte, p u " 
blié au commencement du troifiéme fiéclc. 

Cette Période compofée de cinq années ordinaires & de ttoi$ 
Embolifmiques, s’eftant trouvée trop longue d’un jour & demi, 
enxo périodes font plus d’un mois; on eftoit obligé de retrancha 
un mois à la 2,0 e période. Mais dans la fuite la période de 8 année* 
fut jointe à une autre d’onze ans compofée de fept ordinaires 6i ^ 
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quatre Embolifmiques, qui eft trop courte environ d’un jour Ôc 
demi» & on eft fit la période de ip années, que l’on fuppofa d’a¬ 
bord eftre prérife, quoy-qu’elie ait depuis eu befoin de correction 
dans le nombre des jours 8 c des heures quelle comprend. La cor¬ 
rection de cette période fut l'origine de la période de 7 6 ans com¬ 
pose de 4 périodes de 1 p ans corrigées par Calippus, & de la pé¬ 
riode de 3 04 anscompofée de 16 périodes de ip ans corrigéespar 
Hipparque, 

Les Juifs eurent une période de 84 ans, compofée de quatre 
périodes de ip ans, & d’une de 8 ans qui remet les nouvelles lunes 
prés de l’Equinoxe au mefme jour de la femaine. 

Mais la période la plus célébré de celles qui ont elle inventées 
pour remettre les nouvelles Lunes au mefme lieu du Zodiaque, 8 c 
au mefme jour de la femaine, eft la Victorienne de 5 3 z ans compo¬ 
fée de 18 périodes de ip ans. 

Cependant la nouvelle Lune qui devroit terminer cette période 
n'arrive que deux jours apres le retour du Soleil au mefme point 
du Zodiaque, & deux autres jours avant le mefme jour de la femai¬ 
ne auquel la conjonction eftoit arrivée au commencement de la 
période i & ces defauts fe multiplient dans la fucceffion des temps 
félon le nombre de ces périodes. Néanmoins, apres mefme que les 
defauts de cette période ont efté connus de tout le monde, plufieurs 
célébrés Chronologiftes n ont pas laifle de s’en fervir, & ils la ter¬ 
minent au mefme jour de la femaine &c au mefme jour de Tannée Ju¬ 
lienne, laquelle dans cét intervalle de temps excede Tannée folaire 
tropique de 4 jours entiers, & l’année lunifolaire un peu moins de 
2. jours. 

Us multiplient aufll cette période par le cycle de années qui eft 
celuy des IndiCtions, dont l’origine n’eft pas plus ancienne que de 
*3 fiécles, pour en former la période Julienne de 75)80 années, 
dont ils établiffent l’Epoque 4713 années avant l’Epoque commu¬ 
ne de Jefüs-Chrift. Ils préfèrent cette période imaginaire, dans la¬ 
quelle les erreurs de la Période Victorienne font multipliées ij fois, 
aux véritables périodes lunifolaires, & ils préfèrent aulfi cette Epo¬ 
que ideale qu’ils fuppofent plus ancienne que le monde, aux Epo¬ 
ques Aftronomiques & aux Hiftoriques: jufques-là qu’ils y rappor¬ 
tent les faits hiftoriques des temps anciens avant Jefus - Chrift & 
avant Jule Céfar, bien que les IndiCtions ne fuffent point encore en 
üfage, qu’il n’y euft point alors de Calendrier auquel cette pério¬ 
de puft fervir pour régler les jours de la femaine, & qu’enfîn le 
c ycle de 19 années étendu à ce temps-là, ne montre point l’état 
du Soleil ni de la Lune; qui font les trois chofes principales pour 
^quelles ces trois cycles qui forment la période Julienne ont efté 
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inventez. Ceft pourquoy elle ne donne point une idée aufli jufte 
des temps anciens qui ri eft oient point teniez de cette maniéré, que 
de ceux des treize derniers fiécles qui eltoient réglez parmi nous 

félon l’année Julienne. , 

Mais les périodes lunifolaires de 15 années, qui à l’égard des an¬ 
nées tropiques font un peu trop longues, eftant jointes à des pério¬ 
des de n années qui font trop courtes, forment d’autres périodes 
plus précifes que celles qui les composent. Parmi ces périodes les 
premières des plus précifes font celles de 534, de 353 Sc de 37* 
ans, dont la derniere fe termine aufïi au mcfme jour de la fanai- 
ne, ôc pourroit eftre mife à la place de la Victorienne. 

XX IL Périodes Lunifolaires compofées de fiécles entiers• 

L A première période lunifolairc compofee de flecles entiers, cft 
celle de 600 années, qui eftauffi compoféede 31 périodes de 
J2, & d’une de n années. Quoy-que les Chronologiftes ne parlent 
point de cette période, elle eft pourtant une des plus anciennes qui 
ayent efté inventées. 

Jofephe parlant des Patriarches qui ont vefeu avant le Déluge, 
Anùqfnâ. dit que Dieu prolongeait leur vie, tant a café de leur vertu, que pouf 
L i.c.h leur donner moyen de perfectionner Us Sciences de la Géométrie & de 
Ujlronomk qu’ils avaient trouvées; ce quils n auraient pu faire, s’ils 
avoient vefeu moins de 60 q ans, parce que ce n eft qu apres la révolu - 
ûon de fixfiécles que s’accomplit la grande année . 

Cette grande année qui s’accomplit après fix fiécles, de laquel¬ 
le aucun autre Auteur ne parle, ne peut eftre qu’une période d an¬ 
nées lunifolaires femblabie à celle dont les Juifs fe font toujours 
fervis, & à celle dont tes Indiens fe fervent encore aujourd’hui' 
C’cft pourquoy nous avons jugé à propos d’examiner quelle a dn 
eftre cette grande année félon les régies Indiennes. 

On trouve donc parles régies de la I. SeCtion, qu’en 6.00 an¬ 
nées il y a 7100 mois folaires, &74* 1 mois lunaires ~ s . Il faut 
négliger icy cette petite fra&ion ; parce que les annnées lunifolai" 
res finirent avec les mois lunaires, eftant compofées de mois lu¬ 
naires entiers. 

On trouve par les régies de la SeCtion II, que 74x1 mois ln- 
paires comprennent % 1 0 1 4 6 jours, 11 heures, 57 minutes, j % fécon¬ 
dés; fi donc nous compofons de jours entiers cette période, ellc 
doit eftre de 2.1? 14 6 jours. 

6 00 années Grégoriennes font alternativement de 2.19* 4 * 
jours,& de 119146 jours: elles s’accordent donc à un demi jo^ 
prés avec une période lunifolaire de (Joo ans, calculée fclon les re 
gles Indiennes. , „ 
































La féconde période Iunifolaire compofée de fiécles eft celle de 
2-300 années, qui eftant jointe à, une de 600, fait une période 
plus précife de ipoo années: Et deux périodes de 1300 années, 
jointes a une période de 600 années font une période Iunifolaire 
de jioo années, qui eft l’intervalle du temps que l’on compte fc- 
Ion la Chronologie d’Eufebe depuis la Création du monde j ufqu’à 
l’Epoque vulgaire des années de Jefus-Chrift. 


XXIIL Epoque j4Jtronomique des années deJefm-Chrift- 

C Es périodes lunifolaires, Sc les deux Epoques des Indiens que 
nous venons d’examiner, nousmoncrem comme au doigt l’E¬ 
poque admirable des annéees de Jefus-Chrîft, qui eft éloignée de 
la première de ces deux Epoques Indiennes, d’une période de 600 
années moins une période de 19 années j & qui précédé la fécondé 
d’une période de fi o o années, & de deux de 1 <> années, Ainfi l’année 
de Jefus-Chrift ( qui eft celle de fon Incarnation de de faNaiffimce, 
félon la tradition de l’Eglife, & comme lePere Grandamy le jufti- 
fie dans fa Chronologie Chrétienne, & le Pere Riccioli dans fon 
Aftronomie réformée) eft auffi une Epoque Aftronomique, dans 
laquelle, fuivanc les Tables modernes, la conjonction moyenne de 
la Lune au Soleil arriva le a 4 Mars, félon la forme Julienne rétablie 
un peu apres par Àugufte, à une heure Sc demie du matin au mé¬ 
ridien de Jerufalem, le jour mefmc de l’Equinoxe moyen, un Mer- 
credy, qui eft le jour de la création de ces deux Aftrcs, 

Le jour fuivant, 15 Mars, qui félon lanciennc tradition de l’E- 
glilé rapportée par Saint Auguftin, fut le jour mefmede l’incarna- T>e Tri», 
tion de Noftre Seigneur, fut auffi le jour de la première phafe delà 4 ’ c ' ^ 
Lunej & par conféquent il fut le premier jour du mois félon l’ufage 
des Hebreux, & le premier jour de l’Année Sacrée qui par l'inftitu- 
tion divine devoir commencer par le premier mois du Printemps, 

& le premier jour d’une grande année dont l’Epoque naturelle eft 
le concours de l’Equinoxe moyen Sc de la conjonction moyenne 
de la Lune avec le Soleil. 

Ce concours termina donc les périodes lunifolaires des fiécles pré¬ 
cédants, &c fut un Epoque d’où commença un nouvel ordre défic¬ 
elés, félon l’oracle de la Sybillc rapporté par Virgile en ces termes, 

c sfâagnus ab integro fieclorum nafeitur crdo ■; Edog**. 

Jam nova progenies cœlo demittitur alto . 

Cet Oracle fèmble répondre à la Prophétie d’Ifàïe, ParvuluS c. 0. v. *■> 
fiAtus efl nobis , où ce nouveau né eft appelle Dieu & Pere du fiécle & 7m 
à venir j Dttts fortis , Pater futuri fecult. 

Les Interprètes remarquent dans cette Prophétie comme une cho¬ 
ie myfterieufe la fituauon extraordinaire d’un Mm final (qui eft le 
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chara&ere numérique de 600) dans ce mot roidS ad mukiplican- 
dum , où ce Mtm final eft à la fécondé place, (ans qu’xî y en ait d’autre 
exemple dans tout ie texte de l’Ecriture Sainte, ou jamais une let¬ 
tre finale ri eft placée quà la fin des mots. Ce chara&ere numéri¬ 
que de Co o dans cette fituation pourroit faire allufion aux pério¬ 
des de 6 o o années des Patriarches, lefquelles dévoient fe terminer à 
Paccompliffement de la Prophétie qui eft l’Epoque d’où nous com¬ 
ptons préfentement les années de Jefus-Chrift. 

XXIV. Epoques des Equinoxes EcclefïaJBqmsdu cycle 

vulgaire du nombre d'Qr. 


L E s Chrétiens des premiers fiécl es ayant remarqué que les. Juifs 
de ce temps-là avoient oublié les régies anciennes des années 
Hébraïques; de forte qu’ils célébroient la Pafque deux fois en une 
année, comme témoigne Conftantin le Grand dans la lettre aux 
Eglifes, empruntèrent la forme des années Juliennes rétablies par 
Augufte, qui font diftribuées par des périodes de 4 années, dont trois 
font communes de 36; jours, & une bifTcxtile de 3 6 6 jours, 8c 
furpaffent les années lunaires de n jours. Ils marquèrent donc dans 
le Calendrier Julien le jour de l’Equinoxe 8c les jours de la Lune 
avec leur variation, & ils la réglèrent les uns par le cycle de 8 an¬ 
nées, les autres par le cycle de 19 années; comme il paroift par le 
réglement du Concile de Céfarée de l’an 19 C de Jefus-Chrift, & 
par le Canon de Saint Hippolyte,& par celuy de Saint Anatolius. 
Mais enfuite le Concile de Nicée tenu l’an 313- ayant chargé les 
Evefques d’Alexandrie, comme les plus verfez dans l’Aftronomie, de 
déterminer le temps de la Fefte de Pafque ; ces Prélats fe fervirent 
de leur Calendrier Alexandrin, où l’année commençoit par le %9 
d’Aouft ; & ils prirent pour Epoque des cycles lunaires de 19 an¬ 
nées, la première année Egyptienne de l’Empire de Dioclétien ï 
parce que le dernier jour de l’année precedente, qui fut le z 8 d’Aouft 
de l’ an 2,84 de Jefus-Chrift, la nouvelle Lune eftoit arrivée prés 
demidy au méridien d’Alexandrie. En comptant de cette Epoque 
en arriére les cycles de 19 années, on vient au 18 d’Aouft de l’an¬ 
née qui précédé l’Epoque de Jefus-Chrift; de forte que la premiè¬ 
re année de Jefus-Chrift eft la fécondé année d'un de ces cycles» 
C’eft ainfi que l’on compte ces cycles encore préfentement, de¬ 
puis que Denis le Petit tranfporta les cycles de la Lune du Ca¬ 
lendrier Alexandrin au Calendrier Romain , 8c qu'il commença à 
compter les années depuis l’Epoque de Jefus-Chrift au lieu de les 
compter de l’Epoque de Dioclétien, marquant l’Equinoxe du Prin¬ 
temps au n Mars, comme il avoir efté marqué dans l'Epoque Egy* 
ptienne. 
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On auroit pu prendre pour Epoque des cycles lunaires la con¬ 
jonction équinoxiale de l’année mefme de Je£us—CHrift plutoft que la 
conjonction du 28 Aouft de l’année precedente, & la renouveller 
a prés 6 ï 6 années, qui ramènent les nouvelles Lunes au mefme jour 
de l’année Julienne, & au mefme jour de la femaine \ qui ett ce que 
l’on demandoit de la Période Victorienne $ mais on ne fongea qu à 
fe conformer au réglement des Alexandrins, qui eftoitle feul moyen 
d accorder l’Eglife Orientale & l’Occidentale. Ainfi ces réglemens 
ont efté fuivis jufquau fiécle patte ; quoy-qu’on euft apperceû de- 

f >uis long-temps que les nouvelles Lunes réglées de la force, fuivant 
e cycle de i années anticipoicnt prefque d’un jour en 3 i z années 
Juliennes, & que les Equinoxes anticipoicnt environ de 5 jours en 
-4 oo de ces années. 

XX K La Période Solaire Grégorienne de 400 années . 

V Ers la fin du fiécle patte l’anticipation des Equinoxes depuis 
l’Epoque choific par les Alexandrins eftoit montée à 10 jours j 
& celle des nouvelles Lunes dans les mefmes années du cycle lu¬ 
naire continué fins interruption eftoit montée a 4 jours: e’eft pour¬ 
quoi Qji parla en divers Conciles de la manière de corriger ces de¬ 
fauts j & enfin le Pape Grégoire XIII après avoir communiqué fon 
dettein aux Princes Chrétiens & aux plus célébrés Univerficez, &E 
avoir entendu leurs avis, ofta dix jours à Tannée 1582,, &i remit 
l’Equinoxe au jour de Tannce ou il avoit efte au temps de 1 Epo¬ 
que choifie par les Députez du Concile deNicce, 

Il établit autti une période de 400 années plus courte de 3 jours 
que 400 années Juliennes, faifant Communes les centièmes années 
à la réferve de chaque 4 oo m S à compter depuis Tannée Uoos 
ou, ce qui revient à la mefme chofe, à compter depuis l’Epoque de 
Jefus-Chrift. 

Ces périodes de 400 années Grégoriennes remettent le Soleil 
aux mefmes points du Zodiaque, aux mefmes jours du mois, & de 
la femaine, & aux mefmes heures fous le mefme méridien, la gran¬ 
deur de Tannée eftant fuppofée de 36$ jours, 3 heures,4?>i * 

Selon les obfervations modernes, aux centièmes biflextiles E- 
quinoxe moyen arrive le z 1 Mars à 1 o heures après midy au me- 
tidien de Rome* & la 96 e aprés la centième biflextile il arrive au 
Mars 2 heures, 43 minutes aprés midy, qui eft l Equinoxe qui ar-* 
^vele plûtoft. Mais la 3 03 e année aprés la centième biffextile, 1 E- 
quinoxe moyen arrive le 23 Mars à 7 heures, t i minutes aptes mi¬ 
dy t q U i e ft le plus tardif de tous les autres. 

farces Epoques, & par cette grandeur de l’année, il eft aifé de trou¬ 
er pour toujours les Equinoxes moyens du Calendrier Grégorien* 
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% H VI. RgjrlâWâftP des Epaffes GrégotietiHcs» 

T\ Ans la corrcdion Grégorienne on n'interrompit pas la fur* 

I J ce des cycles de 1 9 années tirée de l’ancienne Epoque Ale¬ 
xandrie, comme on auroit pu le faire mais on obfcrva 1 à quel 
jour de la Lune finit 1 année Grégorienne à chaque année du cy¬ 
cle Alexandrin. Ce nombre des jours de la Lune à la fin d’une an¬ 
née cil 1 Epadc de 1 année fuivantc. On trouva qu’aprés la corré- 
£tion en la première année du cycle, l'Epade eft 1. Chaque année 
on 1 augmente de 11 jours ; mais apres la 19 année on l'augmente 
de ia, ollant toujours 30 quand elle furpaffe ce nombre, & prenait 
le refie pour l'Epade 5 ce que Ton fait pendant ce fiécle. 

f ° n obferva auffi la variation que les Epades font de fiécle efl 
ficclc aux mcfmes années du cycle lunaire ancien 3 & on trouv* 
qu en ijoo années Juliennes elles augmentent de 8 jours; ce qui 
fuppofe lc mois lunaire de 25 jours, 12 heures, 44', 3", 1 o", 4 f. 

ci* 3 “ P°” r .7^“ lcs E P a * cs 'Grégoriennes de fiécle en fiécle, 
on ht trois Tables differentes dont on ne crut pas pouvoir bien ex¬ 
pliquer la conftruâion que dans un Livre à part, qui ne fot achevé 
que vingt ans apres la correction. On crut d'abord que toute 1 * 
uSutoï vari f , 1 j )n Epaûes Grégoriennes eftoit renfermée dans une pé- 
1.11. ». 19. *lode de 300000 années : mais cela ne s’eftanu pas trouvé conforme 
au.projet de la correction, on fut obligé devoir recours 1 des équa¬ 
tions difficiles, donc on ne trouva pas aucune période déterminée* 


X XVII. Nouvelle Période LmifoUïre & Pafchde. 

TJ Our fuppléer à ce defaut, 8c trouver fans Tables les Epa&e* 
T Grégoriennes pour les fiécles à venir, nous nousfervons d’un e 
période lumfolaire de xifioo années, qui a pour Epoque la co*" 
jonction équinoxiale de l’année deJcfus-Chnft, & qui ramene Us 
nouvelles Lunes depuis la correâion au mefme jour de l’année Gr^" 
gorienne, au mefme jour de la femaine, & prefqu’à la méfia» 
heure du jour lous le mefme méridien. Suivant cette période no^S 
donnons à chaque période de 400 années depuis Jefus- Chrift, 9 
jours d’Epade équinoxiale, en oftant 2.9 quand elle furpafTe & 
nombre; Ôc nous ajourons 8 jours a 1 Epade équinoxiale depuis U 
corredhon, pour avoir 1 Epade civile Grégorienne, en oftant 3 °t 
quand la fomme furpaffe ce nombre. 

A chaque centième année non-biffextile, nous diminuons l’Epâ- 
â:e équinoxiale de j jours a 1 egard de la centième précédente, ^ 
^ous prenons chaque centième année pour Epoque de $ périodes 
r/ \ 9 ^ ni j ees * pour trouver l'augmentation des Epades pendant ofl 
iiçclc a chaque année du cycle, à la manière accoutumée. 

Ainfî? 



































Ainfî, pour avoir l'Epade équinoxiale de l'année 1600, qui cfl: 

éloignée de PEpoquc de Tefus-Chrift de 4 périodes de 40 o années» 
^ A f_l, t_\ .^nrnfté tc.il relie 7. Enadc 


de iannée 1600 arriva 7 joule. apica ia muywiuv ™ 

la Lune 3 avec le Soleil; y ajoutant 8 jours, on a 15» qui elt lEpa- 
üe Civile Grégorienne de Pan. 1600, comme elle eft marquée Exp{ CaK 
dans la Table des Feftes Mobiles Grégoriennes. ^ _ t m &- +**' 

Il eft évident que l’Epacle équinoxiale de 1 année 11 6 o o qui ter¬ 
mine cette période doit eftre o. Mais pour le trouver par la mel- 
me méthode; puis que l’année 11600 eft éloignée de 1 Epoque 
de Tefus -Chrift de a? périodes de 4 o o années, multipliant 1 p par S> } 
divifant le produit par 1 on a le quotient *> y & relte o pour Epaâx. 
équinoxiale: y ajoutant 8 on a 1 ’Epade Civile Grégorienne de Un* 
née II 6 0 0 qui fera 8, comme Clavius l’a trouvé par les Tables 
Grégoriennes, à la page 16 S de l’Explication du Calendrier. Ce qui 
fait voir la conformité des Epades des fiécles à venir trouvées par 
le moyen de cette période d une maniéré fi. aifee, avec les Epades 
Grégoriennes trouvées par le moyen de trois Tables du Calendrier 

Grégorien. . , „ _ 

Si l’on demande aufti les heures & les minutes de ces Epades 

équinoxiales aux 400“ années; on y ajouftera toujours 8 heures, 

& de plus ” d’autant d’heures qu’il y a de jours entiers dans 
l'Epade & un tiers d’autant de minutes. Ainfi pour l’an 1600, 
donc L’Epa&e équinoxiale eft de 7 jours; un tiers de 7 heures eft 
z\ xo ': un dixiéme eft o h ,41'’:un tiers de 7 minutes eft z ; lalomme 
ajoutée à 7 jours 8 heures fait 7 jours 14î Ep^étc équinoxiale de 


l’an 1600. 

Oftant cette Epade du temps de l’équinoxe moyen, qui en 160 o 
arrive le Mars à io * 1 apres midy a Rome, on aura la moyenne 
conjondion precedente au 14 Mars à 8 K , $(>'iy ajouftancun demy 
mois lunaire qui eft de 14 jours, on trouvera l’oppofition 

moyenne au \ ? Mars à )\ r S'. Dans la Tabk des Feftes mo- &££* 
biles où l’on néglige les minutes, elle eft marquée au i? Mars a r & 


3 heures. ... 1 •/ 

Pour avoir à heures & minutes l’Epade équinoxiale aux centiè¬ 
mes non-biflfextiles, on oftera à l’Epade trouvée dans la centième 
biffextile precedente 5 jours, i h ,i 1 pour la première, le double 
pour la fécondé, le triple pour la troifiéme ( empruntant un mois 
de z 9 jours n**, 44^ s’il le faut )& on aura l Epade a à centième 
propofée, dont on fe fervira comme dans l’exemple precedent, la 
comparant avec l’équinoxe moyen de la mefrae année. 

Par cette méthode on trouvera les oppofitions moyennes aux 











Expi. Cal. 
fag. 


centièmes années non-biffextiles un jour avant qu’elles ne font mar¬ 
quées depuis l’an i7ooj’ufqua l’an jqoo dans laTabie des Feftes 
Expi. Cal mobiles qui eft dans le livre de l’Explication du Calandrier, où el- 
a JJsî!*' ^ es f° n t marquées un jour plus tard que les hypothefes mefmesGré- 
p.zo 1.284. goriennes ne demandent. Ce qui eft arrivé aufïïdans les préceptes, 
jipag, ss>s. & dans les exemples de trouver les progrès des nouvelles & pleines 
609 Eunes, & ^ ans ^ es Epoques des centièmes années non-biffèxtiles, & 
dans tous les calculs qui en font tirez ; comme l’on reconnoift en 
comparant enfemble les pleines Lunes calculées dans la mefmc Ta¬ 
ble, dont l’anticipation, qui d’une année commune à un autre com¬ 
mune doit toujours eftrc de 10 jours, 15 heures, s’y trouve tantoft 
de 9 jours, i j heures,comme de l’an 1699 à l’an 1700 j tantoft de 
11 jours, ij heures, comme de l’an 1700 à l’an 1701 ; 6c ainfi de 
mefme aux autres centièmes non-biffextiles. 

Il y eût fur ce fujet des différends qui donnèrent occafion d’e¬ 
xaminer avec foin le progrès des nouvelles Lunes d’une centième 
Grégorienne à l’autre ; & néanmoins ces conteftations ne furent 
pas capables de déveloper pour lors les vrayes différences qu’il y a 
entre diverfes centièmes communes ,& biffextiles. Mais comme ces 
calculs des pleines Lunes n’ont efté faits que pour examiner les Epa- 
étes qui eftoient réglées d'ailleurs, les différends ne tombent que lur 
I examen,qui eftant reCtifié, fait voir la jufteffe de ces Epadtes Gré¬ 
goriennes plus grande que les Auteurs mefmes de la correction ne 
la fuppofoient. 

C'eft une chofe digne de remarque que les hypothefes Aftrono- 
miques du Calendrier Grégorien fe trouvent préfentement plus con¬ 
formes aux mouvemens celeftes que l’on ne les fuppofoit au temps 
mefme de la correction ; car comme il paroift par le projet que h 
Pape Grégoire XIII envoya aux Princes Chrétiens l’an ij 77, on 
le propofa de fuivre dans le réglement des années les Tables Al- 
phonlines qu’on jugeoit eftre préférables aux autres; mais pour 
retrancher trois jours à 400 années Juliennes, on fut obligé defup- 
pofer l’année folaire plus courte de quelques fécondés que l’Alphon- 
fine, & de préférer cette commodité à une plus grande jufteffe: ÔC 
néanmoins tous les Aftronomes qui ont depuis conféré les obfer- 
vations modernes avec les anciennes, ont trouvé que l’année Tro¬ 
pique eft en effet un peu plus courte que l'Alphonfine, quoy-qu ils 
ne foient pas d’accord dans la différence précife. 

La grandeur du mois lunaire qui réfulte de l’hypothefe Grégo¬ 
rienne de l’équation des EpaCtes qui eft de S jours en ijo o années 
Juliennes, eft aulH plus conforme aux Aftronomes modernes, que 
le mois lunaire des Alphonfines ; & la difpofition des EpaCtes Gré¬ 
goriennes, 6c les nouvelles & pleines Lunes qui en réfultent, font 



























auffi fouvent plus précifes que ceux mefmes qui donnèrent la der¬ 
nière main à la correction ne prétendoient. 

f Enfin, tout le Syftême du Calendrier Grégorien a des beautez qui 
ti ont pas efte connues par ceux mermes qui en ont efté les autheurs, 
comme eft celle de donner les EpaCtes conformes a celles qui le 
trouvent par la grande Période Lunifolaire qui a pour Epoque 
l'année mefme de Jefus-Chrift, & le jour mefme qui, félon la tra- 
dmon ancienne, précédé immédiatement le jour de l’Incarnation; 
d ou I on peut tirer les Equinoxes & les nouvelles Lunes avec plus 
de facilité que de l’Epoque Egyptienne du nombre d’Or, dont on 
a voulu en quelque manière garder le rapport. 

Il euft efte à fouhaiter que, puifque dans le projet envoyé aux Exj>l. c«l 
Princes Chrétiens & aux Univerficez on propofa de retrancher de * 

1 annee Julienne fur la fin du fieele pafte 10 ou 13 jours; on en euft 
retranche 11, qui eft la différence entre 1600 années Juliennes &c 
ic oo années Grégoriennes, pour mettre les Equinoxes aux mef- 
mes jours de 1 année Grégorienne qu’ils eftoient dans l’année Ju¬ 
lienne, félon la forme rétablie par Augufte, dans l’Epoque mefme de 
Jefus-Chrift, plûtoft que de les remettre aux jours ou ils eftoient au 
temps de l’Epoque étrangère choifie par les Alexandrins pour leur 
commodité particulière : & qu’au lieu de regler les EpaCtes par le 
cycle défectueux des Alexandrins, &de chercher des équations & 
des corrections pour les EpaCtes portées par ce cycle, on euft aufïi 
pris garde a la grande PériodeLunifolaircdc inîoo années, que nous 
venons de propofer, qui donne immédiatement les vrays jours des 
EpaCtes; qui ramene les nouvelles lunes au mefme jour de l’année 
&c de la femaine, & qui a une Epoque la plus augufte & la plus mé¬ 
morable parmi les Chrétiens que l’on puiffe imaginer» 

Je ne doute point que fi on euft trouvé dés ce temps-là cette pé¬ 
riode que nous venons de propofer, on ne l’euft employée non- 
feulement par l’excellence de fon époque, mais aufïi parce que la 
grandeur du mois quelle fuppofe eft autant conforme aux Tables 
Alphonfines, que la grandeur de l’année qu’ils établirent pour fe 
conformer à ces Tables le plus que la commodité du calcul Ieper- 
mettoir. 

, Car cette période eft compofée de 143472. mois lunaires, & de 
4 13 6 813 jours naturels ; & par conféquent elle fuppofe le mois lu, 

^aire de l 9 jours , n h , 4 4' f 3 f 3 2,8 W , 48"% 1 o /#/// ; & les Tables 
Alphonfines le fuppofent de 15 jours, 1 x h , 44', 3", q U j 

c ft plus court de î! j/ ~ que celuy de noftre période. 

Selon Tycho Brahé, le mois lunaire eft de 2.9 jours, n* A J J* 
1^,4^, 4 8 ^ qui excédé le noftre de f\ ainfi ce mois eft 
moyen entre celuy d’AIphonfe & celuy de Tycho Brahé, 

QJj 






Ceft poürquoy cette grande période compofée d’un nombre de 
ces mois entiers, & d’un nombre de périodes Grégoriennes de 
400 années, & par conféquent de femaines entières, & de jours 
entiers, pourroit cftre propofée pour fcrvir comme de réglé à com¬ 
parer enièmble toutes les autres périodes, & pour y rapporter les 
temps avant & après l’Epoque de Jefus-Chrift, laquelle 1 er oit lahn 
de la première de nos périodes & le commencement de la fécon¬ 
de : & comme ccrte grande période a efté inventée dans les exer¬ 
cices qui fe font à l’Academie Royale des Sciences & a 1 Obferva- 
toîreRoyal, fous la protè£fcion& par les ordres du Roy j il femb ® 
que fi la période Julienne a pris Ion. nom de Jules Cefar, & la Gre 
gorienne de Grégoire XIII, celle-cy pourroit à aufiï jufte titre 
eftre nommée la Période lüNisolàire de LOUI 
LE GRAND. 


F I N. 


A PARIS, 

DE V IMPRIMERIE ROYALE, 

Par la Veuve de S ebas t ien Mabre-Cramoisy, Imprirneut 
de Sa Majefté, &; Dirc£tcur de fon Imprimerie Royale. 

v--— --— —— —----————— ■ ■ * 

M. DC. L X X X I X. 

































